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BESFRTATION’. 


. Ou idée generales des Hernies defcentes & Rupture 
DU: CORPS ANIME": 

r un fifleme nouveaux & avec les Specifiques pour les 
guerir radicalement fans entamure ny fer ny acier, par 
a mechaniqued’un Bandage admirable # tres curieux, 
1 de puis long temps afpiré. 

 Dedié 

xcellence Monfeignieur le Duc de MIREPOIX, 
deur Extraordinaire de France àla Cour de Londre. 
LATE des Planches entailles douce, 

1EO LAS DE JANSON, 
juré, Profefleur Demonftrateur en Chirurgie, An. 


_& Membre des Societés Royales de Hu de 
de Londre.. 


ï Ce vent à PAR IS, ja 
Mesnrer Librere Imprimeur juré de l'Univerfité, 
1 Rue St. Severin, au folil d’or ; 

A79ŸEt à LONDRE, PAUL VAILLANT, vis- 
: à-vis Southamptan-Strest, dans le Sérand, 
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à tres haut & tres puiffant Seigneur 
TON XERCÉLELENCE 
MoONSEIGNEUR 


GASTON CHARLES, Pierre : 
de Levis, Duc de MIREPOIX, 
D Maréchal Héréditairé ‘de fa. Foi, 
… Chevalier des Ordres de fa Majefté, & 
_ Lieutenant Général de fes Armées, 
Gouverneur de Brouage, Ambañfa- 
 deur Extraordinaire de France à la 
Cour de Londres. - 


 MoNSEIGNEUR, 


O Uoiqu'un nom fr illufire que ce- 
lui de Votre Grandeur ne foit pas 
7 un bas ornement a la tete d'un 
ouvrages C'ef} moins cependant dans 
l'intention d'en decorer celui-ci, que 
: pour rendre un fincere bomage à Votre 
 ExceLieNce olant prendre la liberté de 
lui prefenter ce fruit de mes veilles & de 
mes experiences dans l'art que j'exerce. 
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I] contient la connoiflance des Hernies, 
Defcentes, © Ruptures du Corps animé 
avec les vrais moiens de les guerir, en- 


femble la mechanique d'uñ Bandage nou- 


veau ÉS tres curieux qui depuis long- 


tes cf? afpiré. 
MOoNSEIGNEUR, vos penetrantes lusni- 
eres © fuperieures etendues dans les 


Sciences © dans les Arts en en jugeant 


penferont Jans doute que je ne fais que ce 


que l'on a accoutume de faire, lor/qu 
entre plufieurs biens on a le choix, on 


jette les yeux fur le plus grand & le 


plus precieux : tant de qualités reunies en 
la perfonne de Votre ExceLLENcE ont 


du perfuader que je ne pouvois pas choifir 
un patron ny un protecteur plus digne 
& plus illufire que Votre Grandeur. 
57 MONSEIGNEUR 6/0ff AM0ÏNS CONNU, 
je pourois etaler a la vue de snes leëleurs 
votre nailance © votre illufire origine ; 
© meme faire voir jufqu'au point ou 


remonte la Jource du fong glorieux qui 
coule dans vos veines ; vos £rands ex- 
ploits en l'art de la £aerre, vos favantes 
© Profondes negociations, : ainfi que la 
Jagacité de votre Efhrit voufont merite 
la confiance © l'éflime du plus invinci- 
le © du plus glorieux Monarque du 
Monde vous honoranr de Cette eminente 
qualité de Duc © pair de fon 
KRoiaume ef} une fuite de vos predecefleurs 
NON jufle choix qu'il a fait de Votre 
EXCELLENCE pour etre fon Amnbafladeur 
aupres du Roi de la Grande Bretagne, 
J'pulant les interefis de fe Couronne eff 
Une preuve autentique de Votre eminente 
Grandeur. EEE | 

17 Jemble, MoNsrieneur, que le ciel 
Je Soit fait un plaifr de ne vous rien. 
réfufer de ce qui peut faire eclater vo- 
?re merite © rendre illufire votre AOME 
1 n'a rien limité Pour vous n'y l'eten- 
due n'y le nombre de ces Javeurs, cette 


generofité cette candeur d'ame qui vous 
ef? fi naturelle infeparable © fr oblige- 
ante, ce qui par inchination ou par re- 
connoiffance vous à aquis le cœur La 
confance de tout l'univers. 

Comme cette œuvre, MONSEIGNEUR; 
eff pour faire le bien publi, Jon auteur 
efbere que vous ne lui refuferez pas vo- 
ÿre ominente proteétion & que vous le 
regarderez comme des hommes du monde 
le plus fincere, le plus attaché & avec 
plus de refpeét ofant fe dire de Votre 


ExCcELLENCE. 
MONSEIGNEUR, 


Les tres humble & tres obeifant 
_ Serviteur NICOLAS DE 
JANSON, Chirurgien juré 
Profefleur & Demonftrateur 
en Chirurgie Anatomie & 
Membre des Academies Roi- 
ales de la Chirurgie de Paris 

& de Londre. 
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DISSERTATION 
| | Ou Idée générale des à 
HERNIES, DESCENTES, 


et Ruptures du . 


CORPS ANIME: 
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CHAPITRE PREMIER, 

“éo E n’eft pas fans Raïifon que 
nous Eftimons, que le Corps 
de l'Homme n’auroit eu au : 
< <cun befoin de l'Art de Ia 
Chirurgie, fi la Nature l’eut 
pu Conferver dans la Pureté où l’Etre 
Supreme l’avoit créé. 
;". bien que fait le plus noble, & Le 
plus parfait de tous les êtres Animés, 
& qu'il porte en luy l'Image & la For- 
FA Z suc 
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#. » difertattoh 

me de fon divin Créateur, fon état n'en 
eft pas plus heureux & n’a {çu garantir 
fon Corps d’une infinité de Miieres 
qu’autant que fa fage conduite & la fim- 
plicité de fa vie l'ont rendu exempt de 
Ja Mort. 

Ce qui fépare l'Homme des brutes 
n’empeche pas qu'il ne partage avec eux 
les Peines &t les Souffrances de ce bas 
Monde, & quoique ces êtres ne poñe- 
dent Point la Raïfon, & la connoiffance 
comme l'Homme, ils n’en fouffrent pas 
davantage & leur Malheur n'en eft pas 
plus éminent ; ils fe nouriflent comme 
lui des Produétions de la Terre & même 
‘ portent avec eux de quoy fe garantir des 
Tnjures Exterieures de la variation des 
Tems & des Saifons, & s’il$ font fujets 
a quelques maux, ils ont le bonheur 
qu'ils font limités & d’ÿ remedier eux 
memes, 

Il n’en eft pas de même a l’egard de 
l'Homme qui toujours fujet a es Pafi- 
ons devient ingenieux a multiplier fes 
Peines & {es Miferes qui e’clofent a cha- 
que inftant des A ffeétions de fon ame par 
| | les 
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idée des Hernies decentes, Kôc. 3 
les diverfes Alterations qu’il lui com- 
munique fans cefle en s’oppofant a la 
fage conduite qu’elle obferve dans les 
diverfes Organes qu’elle anime. 

L'homme enfin rebelle a fes ordres & 
par l’omiffion qu’il fait des chofes natu- 
selles, & non naturelles, donne naiïf- 
fance a cette jliade d’Infirmités, & mal- 
gré les moyens que la Nature met en 
ufage pour fa confervation & fa défenfe, 
Al s’y trouve toujours oppolé & rebelle. 
… [en eft de même par exemple de l'air, 
des alimens, les efprits, les humeurs, le 
fang & la lymphe qu’elle employe dans 
fes Operations deviennent auffi le plus 
fouvent fes antagoniftes en s’oppofant a 
fes intentions; car au lieu de nourir, 
fubftanter, & accroître le Corps de 
l'Homme & fes Organes, les alterent, 
les corrompent fuivant & auffi differem- 
ment que l’efprit prefide a leurs Fonc- 
tions; un feul atome derangé ou feparè 
de f place eft plus que füffifant pour 
en troubler l'Economie, abbatre & de- 
fefperer la nature; caufe primitive & 
antecedente des affections qui accablent 

| AS "7 OUR, 


Ait Differtatioi | 
le corps des humains; fuite funefte de Îà 
defobeiffance du premier de tous les 
hommes, qui par la reduétion de la for- 
me & difpofñition naturelle de leurs corps 
les met dans un état de fouffrance & 
même dans la dure neceflité de perdre 
la vie. | 
Situation d'autant plus deplorable que 
pouradoucirleurs peines ilsontété obligés 
d'ouvrir le fein de la nature même pour 
en developer et y trouver la fage con- 
duite de prolonger des jours qui ne leur 
font deja que trop court ; matiere que 
nous avous amplement deduite en 
nos oeuvres données au public en 1724, 
en huit volumes ; mais nous nous con- 
tenterons dans celuy cy de donner feu- 
lement une idée générale des Hernies, 
Defcentes, Ruptures du Corps Animé, 
avec les vrais Spécifiques & tous les 
moyens pour les guerir par le taxis fans 
entamure & la méchanique d’un ban 
dage nouveau & très curieux. 
Ce mot de hernie peut fe prendre 
en deux manieres en général & en par- 
Mjéulier. 
| | En 
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idée des Hernies decentes, Oc. $ 
… En général céft une affe@tion ou emi- 
nence contre nature qui fétend générale- 
ment fur les parties molles & fur les par- 
ties dures & excede la fuperficie externe 
du Corps Animé dont il eft des efpeces 
& des différences entre elles par rapport 
à la matiere, àla forme, à la fituation, fêc. 
Ceque nous paflons fous filence, ainfs 
qu'une infinité d’autres circonftances 
pour nous reduiré dans cette acception 
particuliere & proprement prife des her- 
nies faites de parties molles dont nous 
reconnoiflons trois efpeces fçauoir her- 
nie, defcente, & rupture. 
Par hernie nous entendons un terme 


françois derivé de hargnieux ou incom- 


mode; parce qu'en effet ceux qui ont 
le malheur d’en etre atteints font conti- 
nucliement tiraillés & tourmentés de 


. douleur dans les reins & dans la partie où. 


_€ft le fiege de cette maladie. 


Defcente n’eft autre chofe que le de 
placement ou le derangement des Or- 
ganes qui quittent leur fituation & lieu 
naturel pour en occuper un etranger, ce 


Qui arriye aux inteftins & a la matrice. 
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6 Différtation 

Rupture eft aufli un deplacement ou 
folution de continuité qui fepare les par- 
ties de leur connexion naturelle, ce qui 
s’obferve aux inteftins lorfqu’ils abban- 
donnent le mefentere par divifion pour 
la formation des Hernies. 

Ces trois efpeces de Hernies reunies 
fousune même acception feront definies, | 
une eminence contre nature qui apparoit 
a la fuperficie du corps animé faite foit 
des inteftins, de l’epiploon, ou de la 
matrice dont le ventre inferieur eft le 
theatre & où ces acteurs reprefentent leut 
differente scene. 

Il ne fera pas icy hors de propos de 
donner une idée générale de ces Organes, 
afin que les connoiffant dans leur fitua- 
tion naturelle, on puifle déveloper la 
. gaufe de leur dérangement pour y reme- 
dier autant qu’il fera poflible : c'eft pour- 
quoy nous ayons placé icy cette premi- 
ere planche, où eft vû le ventre inferi= 
eur ouvert et fes parties articulées par 
lettres Alphabetiques. et 

Planche Premiere. 

AA L'epiderme cuticule ou fur- 

peau. BB La 
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tdét des Hernies decentes, 530. ” 
BB La peau proprement prit. 
CC La graiffe. | 
DD La membrane commune des 


mufcles. 


EFEFE Le mufcle droit le tranfverfe 
du cofté droit les obliques & les mefme 
mufcies renverfé, | 

GG Les aneaux de anciens ou les dis 
latations des modernes qui fervent au 
pafflage des vaifleaux fpermatiques & 
accidentellement donnent iflue au intefs 
tins& l'epiploon pour former les hernies, 

FT Le peritoine avec fes produions, | 

TT Les deux dilatations des modernes 
appellés aneaux par les anciens ou 16n 
voit le commencement des Hernies in- 
complettes. 

KKK L’ombilic la ligne blanche et 
les deux Hernies ventrales. 

L Les bourfes, 
© M Ia verge. 

Par cette difpofition naturelle des par 
ties, on diftingue a léeil celles qui {ont 
fuffefceptibles de derangement, es in 
teftins, lepiploon, et Ja matrice ont 


grande part a {a Maladie que nous 
traitons. On 


8 Differtation 

On doit obferver que cette tumeur 
contre nature fe manifefte endivers en- 
droits de l’abdomen,& où elle recoit dif- 
ferens noms felon la diverfité des parties 
qui la compolent, les lieux quélles tien- 
nent, par exemple, a laine et aux bour- 
fes, fi elle eft faite de linteftin, elle 
s’appellera Enterocelle ; a lombilic En 
teromphale; au contraire, fi elle eft 
formeé par l’epiploon, a laine et aux 
bourfes on la nomme Epiplocelle; et à 
l’ombilic Epiplomphale: Si ces deux 
organes forment la Fumeur à laine, aux 
bourfes & a lômbilic, les noms en feront 
mixtes ; céft-a-dire, par exemple, a 
Vaine & aux bourfes on la nomme En- 
teroepiplocelle, & a lémbilic Enteroc- 
piplomphale. 

uelque fois cette maladie donne le- 

nom a loperation que lôn pratique pour 
fa guerifon, daurres fois céft l’operation 
qui donne le nom a la maladie, par ex- 
emple, a l’aine on Pappelle Bubono- 
celle ou hernie inguinale, &c. 

À l’ombilic Exomphale,: a la matrice 
chute, aux bourfes Oskeocelle ou ofche- 
ét | | oselle 


idée des Hernies decentes, t$c. à 
ocelle a caufe d’ofcheon qui fignifie 
bourfe ; a la ligne blanche Herhie ven: 
trale; a l’anus defcente, & enfin elles 
ont une infinité d’autres differents noms 
felon leur fimplicité ou combinaifon avec 
les corps ou les parties qui les accompag= 
nent, les lieus ou trajet qu’elles parcou= 
rent. 

On divife en général les Hernies er: 
vrayes &t en faufles, | . 

Les vrayes font toutes celles qui fe 
manifeftent au moien des organes dont 
nous avons paflé, . , 

Au contraire les fauffes font celles qui 
font faites ou d’humeurs, ou de parties 
lolides avec corps etrangers, ce que nous 
pafferons fous filence, 

Les Hernies vrayes doivent etre con 
fidercés comme fimples, compotées où 
compliquées, coplettes ou incomplet: 
tes. | 

Les caufes générales detoutes les Her= 
nies {ont ou internes ou externes. 

Les internes participent de nous ou 
viennent du dehors. “es 

Celles qui dependent denous tirent 

| leur 
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leur naiffance dé nos fubftances folides 
ou liquides, céft-a-dire de nos organes, 
de leurs fonétions, ou des fuçs qui les 
arrofent. 

Les caufes quivienneut du dehors de 
nous, dependent le plus fouvent de l'air 
que nous refpirons, des alimens que nous 
prenons & qui fubftantent, des actions qui 
acompagnent l'exercice denoscorps, ainfi 
que les efprits, le fang, nos humeurs, & la 
Iymphe y ont fvuvent grande part; car 
deftinés de nature a nourir, conferuer, &t 
entretenir nos organes, le plus fouvent 
les detruifent, deviennent la caufe de nos 
maux, & conduifent notre vie a fà fin 
par leur influence foit par trop de preci- 
pitation, ou par leur trop grande abon= 
dance, ou que ces fucs nouriciers font 
depravès & depouillés de ce beaume ou 
effence radicale qui au lieu de nourir 
conferver nos organes ètenentretenire en= 
tre eux lebon ordreaffoibliffent leurs fi- 
bres & leurs reflorts; en fin deviennent 
inhabiles & hors détat a faire leurs 
fonétions : céft ce qui s’obferve princi- 
palement aux parties contenantes &t con= 
tenues du ventre inferieur. » 


idée des Hernies decentes, 8e. 13 

Jettons pour un moment les yeux fur 
des mufcles, le peritoine, & l'epiploon 
qui ont les organes principales & utiles 

_ a la connoiffance que nous entreprenons, 
& tirons en quelque induction qui puifle 
fervir a notre entreprile, 

Ordinairement on compte dix mufcles 
au ventre inferieur, céft a dire cinq de 
châque coté, | | 
= Les premiers font les obliques exter» 
nes ainfi nommés à caufe de leur fitu- 
ation & par la direétion de leurs fibres 
qui vont de haut en bas Si Jon fait 
une exaële attention à cette difpofis 
tion, lôn verra que leurs attaches vien- 
nent des Dernieres vrayes coftes & de 
toutes les fauffes par des digitations dont 

.l méchanique eft admirable; la nature 
après les avoir placés entre les intercof= 
téaux externes & les dentelés antérieurs, 
les fait defcendre obliquement juft qûa la 
crête de lés des jles & du pubis où ils fe 
rendent adherents & jettent leurs fibres 
AponeVrotiques du coté de la digne 
blanche, & n’ont aucune adherence avec 

les apophifes tranfverfs n’y au corps des 

b vértebres 


12 ._ Differtation 
vertebres des lombes, ainfi que l’avoient 
pretendu les anciens, cette difpofition des 
mufcles donne lieu a’obferver leur admi- 
sable mechanique ; ils ont a leur partie 
inferieure une dilatation pou Ja fortie 
des vaiffeaux Spermatiques qui vont aux 
tefticules, & céft par elle que les in- 
teftins ou l'Epiploon fe gliffe pour la 
formation des hernies Bubonocelles. 
Les anciens avoient appellé ces dila= 
tations aneaux, mais l Anatomie moderne 
ne les a reconnus que comme des dila- 
tations ou écartemens des fibres tendineu- 
fes des mufcles de cet endroit, fi lon 
fait reflexion avec attention, l'on 
verra que ces fibres font d'une nature 
feche, dure, & quélles ont entre elles 
une certaine ation qui les met facile- 
ment en contraétion ; Mais leur jeu & 
leur refort Elaftique eft difficile a dé- 
tendre, lorfqu’ils font unefois refferés ; 
experience qui nous €ft demontrée dans 
le tems de la hernie où l’inteftin eft pince, 
il eft difficile pour nepas dire prefqu'im- 
poffible de leur faire relacher pride, ac- 
| gident 
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idée des Hernies decentes, Sc, 35 
* accident funefte & indomtable qui con 
duitle plusfouvent les Malades a la mort 
après de vehementes douleurs, desinflame 
mations,desvomifflemensbillieux,desmors 
tifications fuivies de gangrene, &, fi ces 
parties ne rentrent promptement par le 
taxis ou l’operation de l’entamure, le mae 
lade bien toft quitte ce monde pour al- 
ler en l’autre chercher le repos eternel, 

left une autre dilatation a ces mêmes 
mufcles ainfi qu’elle s’obferve a l’ombi- 
dic, par où pañfent les vaifleaux de ce 
nom et accidentellement les inteftins et 
l'Epiploon pour la formation de l'Ex- 
omphale. . 

L'anatomie moderne nous fait rernafe 
Quer dans la dilatation inférieure des 
mufcles obliques externes une legere 
membrane, fine et delicate ainfi qu’une 
toile d’araignée qui bouche, feloneux, 
le trou de la dilatation et fait une efpece 
de poche pour la formation d’une her 
nie particuliere, elle eft independante 
du peritoine, Nous l'avons remarqué 
fouvent dans l’ouverture des cadavres, 
 maisjamais dans l’operation de la bubono- 
celle, B Les 


{4 | Différtation 

Les obliques internes afcendants, ainfi 
dits tant a caufe de leur fituation, que 
par la difpofition particuliere de leurs 
fibres qui vont obliquement de haut en 
bas d’un fens oppofé a ceux des prece- 
dants, en s’ecartant de facon quils s’at- 
tachent a toutes les faufles coftes, au 
fternum, et au cartilage xiphoide, et non 
pas au vertebre des l’ombes, n'y à leur 
apophife tranfverfe, ainfi que les anciens 
fe letoint imaginé; mais confondant 
leurs fibres tendineux avec ceux des pre- 
cedarits allant s’adherer a l'interieur des 
os des iles et du pubis. 

Ils envoyent, ainfi que les precedants, 
leurs fibres aponévrotiques du coté de 
la ligne blanche, ils ont les mêmes dis 
 datations tant a leurs parties fuperieures 
qu’inferieures, et elles ont le meme ufage 
avec neanmoins cette difference que leurs 
fibres charnues font plus fuperieurs laif- 
fant aufli couler par leur dilatation les 
inteftins et l'Epiploon qui fortent au de 
hors de la cavité pour la formation des 
hernies. 

. Les mufcles tranfverfaux (ainfi nom © 

mé 


idée des Herniès decentes, tôc. 13 
. Mës a caufe de la difpofition naturelle de 
leurs fibres et de leur fituation qui eft 
au deflous des precedants) prennent leurs 
attaches des apophifes tranfverfes, des 
Vertebres, des l’ombes, et interieurement 
de toutes les fauffes coftes, confondant 
_ leurs fibres avec ceux des premiers muf- 
cles du Diaphragme, et vont inferieure- 
ment s'adherer aux os des iles, et leurs 
fibres aponevrotiques fe confondent a- 
vec ceux des précédants du coté dela 
ligne blanche ; ils ont les mêmes dilata= 
tions avec cette difference qu’elles font 
plus fuperieures, c’eft a dire que celles 
de j’oblique interne occupe le centre 
de la dilatation, et les autres plus ou 

moins la circonferénce. | 
… Les mufcles droits font les huitiemes 
mufcles de l'abdomen, ils font com- 
me de longues bandes charnues et en 
_ parties membraneufes et tendineufes, {- 
tendant depuis la partie inferieure et an 
tericure du fternum,du cartilage, xiphoide 
ét les dernieres fauffes coftes, elles vont 
fe terminer en ligne dirreétea L'epine de 
Fos des iles & à la fimphife des os pubis 
D 2 det= 
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defcendants le long de la partie anteri- 
eure moyenne de l'abdomen compoié de 
deux plans de fibres l’un interne, et l’au- 
tre Externe. 

L'externe eft en partie tendineux et 
entrecoupé de diftance en diftance par 
des fibres charnus. 

Ce font ces interceptions qui ont don= 
né lieu aux anciens de les prendre pour 
des parties nerveules, etant des tendons 
que la nature a placés en ce lieu pour 
augmenter la force &t la puiffance de ces 
mufcles. | | 

Les mêmes anciens s’etoient auñlt per- 
fuadé que ces interceptions etoient en 
plus grand nombre et plus fortes au def- 
{us de l'ombilic chez les hommes pour 
prefider aux fonétions de l’eftomac &t 
dans les différentes opérations qui fe 
paflent dans la digeftion &tc. Et que 
chez les femmes elles etoient plus fortes 
inferieurement et au deffous de l’ombilic 
pour aider et hater les differentes fonét- 
ons de la matrice dans fes operations foit 
de refferer ou pour dilater dans le tems de 
Ja grofieffe ct de accouchement ; ce qui 

Hits eft 
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ft d'autant plus faux, que ces in« 
+ terceptions font egales dans les deux fex- 
es, & elles font les vrais tendons des 
mufcles droits dont le nombre eft inde- 
terminé parce que quelque fois elles font 
plus ou moins felon la différence des fu= 
jets: On en compte cinq quelque fois 
fix ce qui eft très rare. 

Le plan interne des mufcles droits eft 
‘anterieurement charnufur les quelson voit 
epandüe une admirable ramification d’ar- 
teres et deveines. 

Les arteres & veines fuperieures vien 
nent des mammaires, & les inferieures des 
Epigaftriques. 

On obferve a ces mufcles une gaine 
qui les envelope particulierement ; elle- 
na aucune dependance des tendons des 
mufcles obliques, ainfi que les anciens fe 
Petoient imaginé. : 

Car les fibres qui partent des aporie= 
vrofes, des mufcles obliques & trantyer- 
faux forment par leur ent relaflement une 
cloifon qui fert a afujettir les mufcles 
droits dans leur force & ftabilité pour 
les faciliter dans la méchanique de leurs 


 fonéions; 0 qui cf d'autant plus admi- 
sable 
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sable que l’onvoit la fage precaution que 


la nature prend en prevenant les befoins 


de l'homme, en difpofant fes organes de 
façon que comme autant de mains adroité- 
ment rangées & placées les unes fur les 


autres en different {ens pour operer les 
effets, a quoy ils ont eté deftinés cèft-a- 
dire que les mufcles obliques & tranf- 
verfaux fe trouvent preffés direétement 


par les mufcles droits; ainfi tous ces muf= 
cles &t leurs fibres difpofés & placés, 


felon cequenous venons de faire voir, a 


la partie moyenne anterieure de l’abdo- 
men tiennent exaétement Ics autres mut- 


cles & les vifceres duventre inferieur af- 


fervis a leur obeîffance, & de telle ma- 
niere qu'il leur eft prefqu’ impofible de 


feglicer & d'éviter cette preflion confi- 
derable, ingenieufe induftrie & mecha- 


nique de la nature qui fait preffer les. 


muicles obliques & tranfverfaux par la 


_direétion de leurs fibres en different fens. 
ls font un mouvement contraire & op- 
pofé a ceux des mufcles droits qu’ils con= 


trebalancent, & parce moyen deviennent 
médiateurs, & foulagent les inteftins & 
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_« Îes autres vifceres du bas ventre dans les: 
violentes actions dont les mufeles droits 
les menacent en voulant les approcher des 
vertebres & de l’epine. T1 eft encore à: 
obferver que l’ufage des mufcles droits 
eft de contenir exa@ement Les vifceres 
du bas ventre dans leur fituation & borne 
naturelle, les rendant entierement fou. 
mis à leur obeïffance, & les obligeant a: 
operer les fonétions deftinées par la na 
ture foit dans la fecretion ou dans l'ex 
. cretion À& autres Operations à l'avantage 
du corps animé, 
Mais l’on voit que, non obffant tan 
+ de fages precautions prifes par la nature, 
il eft toujours quelqu'un de ces refforte: 
qui manque ou qui fe derange de fon ctat 
naturel, foit que cela vienne de la part 
des mufcles des vifceres ou autres Organes 
il fuit & Le jette du coté où il trouve 
moins de refiftance ; on voit encore que 
les mufcles obliques & tranfverfaux en: 
agiflant felon la direétion de leurs fibres: 
ferment exatement les différent parois 
_ de la cavité du ventre inferieur, les cof- 
&es & le Disphragme en font autant par 
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en haut, les os des iles & le pubis clo- 
fent exaétement le bas & par devant les 
mufcles droits qui viennent au fecours 
pour former & comprimer exactement 
tous les vifceres de cette cavité fansqu'ils 
puiflent eviter cette exate compreflion, 
mais feulement les inteftins & l’epiploon 
toujours errants & vagabonds, ce qui fe 
fait d'autant plus aifement, qu'ils font 
enduits d’une lymphe oleagineufe & 
gJuante qui les facilite a {e glifer, & in- 
fenfiblement ils quittent leur fituation & 
leur lieu naturel pour en occuper un 
etranger ; alors ils enfilent les routes des 
vaifleaux Spermatiques & ombilicaux où 
ils trouvent le moins de refiftance, for- 
cant & dilatant les fibres du peritoine 
Ainfi que ceux des mufcles pour leur 
livrer le paflage petit à petit fe faifant 
jour pour la naiflance des Hernies 
faites de caufes internes ou pardilatation : 
fi on reflechit avec attention fur la fitu- 
ation de L’ombilic & l’arrangement des 
fibres qui le compofént joint a l’opera- 
tion que la nature fe propofe d’exercer 
en celieu ; on remarquera que la mécha- 
: nique 
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chanique en eft charmante, puis qu’elle 
etablit en ce lieu un point d’appuis 
fixe pour refifter a toute force & violente 
. compreflion par la reunion des fibres 
tendineux procurant l'aétion aux forces 
mouventes du bas ventre pour l’applanir 
& le rendre egal; cèft en ce moment 
queles inteftins jejunium,ileum,ainfi quele 
mefentere fetrouvent exactement & for- 
. tement comprimés pour operer la chilifis 
cation & feparation des excrements Ster- 
coraux ; en forte que lünenfile la route 
des veines l’aétees, & l’autre fuit le canal 
inteftinal. On obferve que dans cette 
aétion le mefentere eft celuy qui fouffre 
le moins; il n’en eft pas de meme de 
l'inteftin colon & de fon arcade qni patif= 
fent beaucoup dans cette operation, & 
céft en ce moment de compreflion que 
Finteftin ainfi que lepiploon profitent 
pour fe glifler & fuir hors la cavité, ainfi 
que nous l'avons dit cy devant trayer- 
fant les fibres du peritoine & des tendons 
des mufcles les forçant de leur livrer paf- 
fage avec f{eétion & folution de continu- 

La au mefentere; ce qui arrive plus or 
: dinaïrement 
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dinafrrment a l’inteftin ileum, qu’aux 
autres parties. | ide 
On peut dife encore que la poitrine 
& fes organes par leurs actions de con- 
traétion, foit dans la dilatation ou leur 
refferement, ainf qu’il s’obferve au Dia- 
phragme dans le tems qu’il fe voute, ou 
qu'il fa pplanit, lorfque nons refpirons, 
où que noûs retenons notre haleine; les 
mufcles du bas ventre fe contratent & 
forcent les vifceres a depofer les fubftan- 
ces qu'ils contiennent; & il n’eft pas 
douteux qu’en cemoment les inteftins & 
l’'Epiploon, quoique bien eontenus & 
envelopés de la part du peritoine, ne 
faffent folution de continuité, & ne fe 

deplacent a la moindre violence, 
= Nons pouvons dire aufi que fi nous 
avons avancé que la refpiration fuivie de 
l'infpirationa joindre les aétions violentes 
du Diaphragme & de l’eftomac par les 
grands vomifflemens billieux, les indi= 
geftions,les coliques venteufes,le volvu- 
lus, & le colera morbus. les diarrées, les 
dyfenteries, les lienteries, ainfi qu’une 
infinité dautres affeétions contre nature 
R qui 
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qui { paflent en cette cavité, le defaut 
des evacuations des fubftances folides ou 
liquides ne foient autant de caufes pour 
la production des Hernies. 

Quand aux caufes externes des decen- 
tes, il faut remarquer qu’elles {etirent de 
toutes les violences qui accompagnent Ja 
vie des humains, en contraignant le peri- 
toine & les mufcles de relacher leurs f- 
bres pour le paflage & la {ortie des in 
teftins & de l’epiploon, Quittants Ja ca 
vité du ventre inferieur pour fortir au 
dehors ; ce que nous obfervons Journel- 
Jement à la fuite des Toux violentes & 
inopinées, des ris, des cris, des fauts, des 
danfes, des fecoufles, le frequent ufage 
des voitures rudes & des chevaux, le port 
des poids & des fardeaux exceflifs, une 
multitude d’autres violences & ufages 
ruftiques, joint à la difpofition & incli-. 
nation naturelle que ces parties ont de fe 
précipiter de meme que le mauvais ufage 
que l’on obiferve dans les chofes natu= 
relles & non naturelles ; fource où 1ôn 
puife les caufes primitives & anteccden- 
_ tés de cette maladie, ee 
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T1 faut auffi obferver que ces organes 
contractent autant de differentes hernies 
que les routes & les trajets de chemin 
qu’elles parcourent, &t quelque fois elles 
contraétent adherence aux parties voifi- 
nes, ou a celles qui leur ont livré le 
paflage ce qui fera a la connoïffance des 


Chirurgiens habiles, lorfqu’ils ferontune 


attention finguliere aux principes de ces 
maux, & déû ilstireront des indications 
curatives fuivant l’exiftence dicelles & 
felon l’axiome. fee. 
Sublatà causé, tollitur effetfus. 
En effet il eft d’une confequence infi- 
sie pour le malade & l’honneur du Chi= 
rurgien de ne rien entreprendre qu'apres 
de grandes connoiffanees de caufe ; céfta 
dire dans l’anatomie;les hernies,leur fitua- 
tion, les parties qui les forment, le tra- 


jet quélles parcourent, les accidens qui les 


ont precedées, ou qui les accompagnent, 
l'etat prefent du malade,’ fon age, ses 


forces, fon temperamment : toutes ces 


circonftances réunies a l'exercice & la 
pratique font la vraye bouflole pour 
conduire au port. 

QE EN Les 


Son dé mms -1l st te 


S = 
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Les hommes d’honneur qui entrepren- 
nent l'exercice de cette profeffion & pour 
{e diftinguer decette multitude degensde 
neant qui portent avec effronterie le 
nom de ce noble art, quoique revetus de 
l'ignorance la plus abfurde, & qui pren- 
nent tantoft un bubon venerien pour une 
bubonocelle, ou une bubonocelle pour 
un bubon venerien; ce que mainte fois 
nous avons vu arriver en differents en 


droits de ce royaume, & fürtout en la 


ville de Roüen & autres lieux de la 
Normandie.  N£éff il pas odieux & hors 
de l'humanité ? 

Un jeune homme après une longue 
courfe a cheval atteint düne toux vio= 
lente & inopinée arriva chez luy, & fe 
plaignant a un chirurgien ou dumoins 2 
un homme voilé de ce nom davoir une 
legere eminence en l’aine du coté droit 
avec douleur poignante & pulfative, 
reffentant de grandes douleurs dans la 
region lombaire avec quelques tiraille= 
mens €n cette eminence qui fortoit lors 
qu'il etoit debout & rentroit lorsqu'il, 


_etoit couché : Ce Chirurgien fans autre 
br C 


examen 
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examen decida tout a coup que cétoit uñ 
bubon venerien, a caufe que le malade 
luy avoit fait une déclaration qu'un an 
auparavant il avoit eu ün flux fanieux, 
mais qu’il en avoit étè bien gueri : en 
confequence de cette déclaration ce ch1- 
rurgien le faigna, le purgea plufeurs 
fois, & appliqua fur icelle tumeur pen- 
dant long tems des medicammens.émolli- 
ents, maturatifs fans aucun fuccès,. ce qui. 
l’obligea d’appeller afon-fecours unautre 
de pareïlle robe qui ordonna l'ouverture 
de la tumeur; mais il n’en fortit que du 
ang pur fans aucune fanie ny pus; nous 
pourions en paffant dire icy qu'ileft 
dans la medecine & dans la Chirurgie, 
des hommes a peu près femblables a ces 
crieurs publics qui reclament une chofe 
perde qui, a près lavoir defignée par 
toutes les marques qui la peuvent faire 
connoitre, ne la reconnoiffent ce pendant : 
pas, lorfquélle eft fous leurs yeux. Ces 
deux chirurgiens apperçurent une cavité 
a coté de la glande inguinale, ils la pri- 
rent pour un finus qu’ils couperent ; 
mais après une telle fétion, le malade 
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amfi bourrelé,accablé de douleur de fé 
fre avec redoublement dune foif exçefs 
five jointe a un vomiflement billieux, la 
frequence des urines fort chargées, uné 
infinité dautres fymptomes arriverent en 
ioule. Le malade au dernier moment 
de fa vie de manda a fa famille confulta- 
tion dun chirurgien fage, prudent, fort 
experimenté en fon art & dans la prati- 
que de ces maux qui après avoir vu le 
malade & la maladie tanfa rudement la 
temeraire entreprife & conduite de ces 
deux chirurgiens, blama l'ouverture qui 
ctoit faite a une rupture & non a un 
bubon venerien, ain que ces ignorans 
fe létoient imaginé, & pour reparer au 
tant qu'il le peut cette imperitie ordon- 
na de penfer la playe avec le beaume de 
Ruland; cette fraude et cette ignorance- 
decouverte, ne les empecha pas d'aller 
toujours leur chemin, ils appellerent a 
deur tour deux autres chirurgiens amis & 
aidés, & comme il eft d'ordinaire aux 
chiens de ne fe point manger entre eux, 
ces nouveaux confultants affurerent avec 
_ ferment a la famille que cette maladie 
C à nétoié . 


#. 
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nétoit point une rupture ; mais bien un 
bubon venerien en donnant abfolument 
dans le fentiment de leurs collegues ; & 
d’abbondant ils firent une nouvelle ou- 
verture mais beaucoup plus profonde 
que les precedentes dans laquelle ils cou- 
pérent les mufcles droits : ce grand orage 
augmenta tellément les accidents que 
cette innocente viétime perdit fes forces 
& le courage et, après avoir luté con- 
tre la mort pendant quelques jours, fut 
obligé de quitter ce bas monde pour 
rendre fon ame a l’Etre Eternel. 

Voila les fruits des Malhabiles chi- 
rurgiens & la recompenfe de la trop 
grande credulité d’un public aveuglé en 
fait de chirurgie. 

Car on voit d'ordinaire que ces grands 
proneurs d’un petit fçavoir faire cachent 
aux yeux du public par une effronterie 
outrée leur ignorance & leurs abfurditès 
par des amphafes & de longues et ennui- 
jeufes conteftations qui ne finiflent ja- 
mais fans appeller un tier, ce qui donne 
lieu de penfer que les malades en cet etat 
font a peuprés femblables a [a brebis oua 

| {on 
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fon agneau expofé a la boucherie ou a la 
gueule des loups raviffants ; car ces {or- 
tes: de .confultations ne 1e font point a 
d’autres vües qu'a celle d’un gain fordide 
& mercenaire, plus toft qu'a l'avantage 
du malade,  CCft donc avec raifon que 
nous cftimons que la plus part des fup=- 
pots de la medecine de la chirurgie font 
des efpeces d'animaux qui crevent d’ava- 
nice. : Mais ce qu’il y a de merveilleux 
& de plus admirable, c’eft que £'n ay 
connu quelques uns d’entre eux qui n’a» 
voient plus que quelques joursa vivre & 
que cct ctat les auroit obliged a gar- 
der la chambre & le lit fans en fortir &K 
meme pour leurs propres affaires, ils: 
nont pas laiffé de fe faire porter ow 
trainer dans les villes ou’ailleurs fat une 
rocinante où dans un dernie fortune ou un 
carofle entier en {© vantant par tout par 
leurs preceptes de procurer la fanté aux 
autres cequ'ilsne pouvoient pas fe donner 
a cux mêmes; on fçait auffi que ces de 
marches ne {€ font point fans argent & 
Jamais gratis, s'ils tatent le poulx, VOY= 
ent le fang tiré, les excremens, & les 


3 RKIRES 
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urines, céft pour de Pargent ? il n’eft 
point de fraude, de fourberie, & de fauf- 
fete’ qu’ils ne mettent en œeuvre ; ils font 
_affès femblables a ces infeétes vermineux 
qui s’engraiflent du fang des malheureux; 
temoin cequi fe pafla il y'a quelques 
jours. 

Un particulier recemment mariéayant 
fait quelqu’ effort foit dans laéte du ma- 
riage Ou autrement, a ce fujet il con- 
falta un de ces échapés d’'Efculape qui 
ocupet une-place Eminente dans la vil- 
le de Roüen en Normandie, il le vifita 
& fans autre reflexion decida tout a coup 
que le malade avoit la verole des mieux 
confirmée & que pour fa guerifon il fal- 
loit fubir le grand remede ; toute prepa- 
ration faite À le malade determiné, mais 
par un confeil qui luy fut donné il fe 
tranfporta chez moy, je levifitay & luy 
trouvay a la verité une legere tumeur du 
coté gauche que je taxay d’herneie En- 
terocelle, cette eminence peu éllevée a 
léxterieur réntroit lorsqu'il etoit couché 
& fortoit lorsqu'il etoit debout les bour- 
&s & les tefticules ainûi qué les cordons 

des 
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«des vaiffeaux Spermatiques etoient un 
peu gonflés & luy faisoient quelque le= 
gere douleur de même que les regions 
lombaires ; Je me contentay de Iuy 
appliquer un fufpenfoir avec une 
Legere pelote, & au bout de huit à dix 
jours il fut parfaitement gueri de la her- 
me ect de la verole dont il ne s’eft point 
reffenti, & par confequant il fut exempt 

_ du voyage de Suede & de Bavierre. 
Jene fçay a quoy attribuer une pare= 
iÎle bevüe dansun homme de cetre eipece; 
fi céft par fon ignorance ou à un interet 
pecuniaire & fordide; mais quoy qu'il 
_en_foit {on procedé eft injufte ainf que 
celuy de bien d’autres ! ce qui nous a fait 
gemir autant de fois que de femblables 
malades nons font tombes aux mains. 
Nous confeillerions à ceux qui {ont at- 
teints de certains maux de vivre avec eux 

pluftoft que de fe faire bourreler. 

Outre lesmedecins &les chirurgiensMat- 
habiles connus pour tels, il en eft en 
core une infinité d’autres quiavec adrefle 
{çavent cacher leur abfurde ignorance en 
fut de l’art de guerir les hommes, pa= 
| yants 


PT 
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yants d’effronterie quand il le faut, ram 
pants quand il eft néceffaire, fe fervants. 
en dautres rencontres d'un patelinage 
doux infinuant qui ne laiffe pas d'attirer 
Feftime & la confiance dune infinité de 
perfonnes eredules & faciles a du per. 
Par my le grand nombre de ceux que je 
pourois citer icy qui {ont de ce caractere, 
il'en mourut un il y a quelques années a 
Roûen en Normandie, après s’etre fait 
porter long tems fur une rocinante dans 
cette ville & ailleurs, ce Docteur Phifi- 
cien ignorant en medicine n’avoit pas: 
jaiffé de s’acquerir une certaine reputa- 
tion & de gagner beaucoup de bien en 
cet art, ‘quoiqu il menait commencé L’. 
exercice qu'a cinquante deux ans. 

El y en eft encore beaucoup d’ autres 
vivants qui ne different du premier qu’en 
ce qu'ils fe font trainer dans un demi 
caroffe ou un carofle entier par des ani- 
maux qui valent beauconp mieux dans 
leur efpece que des figures d'hommes, 
tels qu’ils font, ne valent dans la leur. 
El eft vray que depuis quelques années. 


ils fe font rendus amphibies & revetus 
dune 


“= 
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preténdue robe de Rablet, qui fe por- 
tent a eux mêmes un grand refpect bien 
qu'ils ne foient pas plus habiles, & cela 
n'empeche pas qu'ils né prenent auf 
les bubonocelles pour de bubons veneri- 
cs 

Temoin l’exemple du fils d’une riche 
veuve attient d’une eminence en l’aine 
avec douleur reffentie dans les reins & Les 


regions lombaires, ainfi qu’a la partié ; 


il appella a fon. Secour un chirur- 
gien a lumiere aflés bornée, puis’quil 
prit cette tumeur pour un poulin ou bu- 


bon venerien, malgré & au prejudice de 


toutes les affurances que le Malade luy 
donnoit de n’avoir jamais eu affair avee 
aucune fille ny fémme, & que ce mal ne 
procedoit point du congré; cechirurgien 
{uivant la route ordinaire, cèft a dire 
l'application des cataplafines, des ongu- 
ents, des emplaftres emollients, matura- 
tif, crut avoir ammené la tumeur en fup- 
puration par la mollacité de P'Epiploon 
qui la formoit conjoinétement avec l’in- 
teftin; ce fut alors quil lança un grand 
coup de lancette dans icelle dont il fortit 

des 
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des excrèmens au lieu de pus les accidents 
qui accompagnerent cette téméraire ope- 
ration donnerent lieu d’appeller une au- 
tre chirurgien fage & prudent qui cacha 
autant qu’il le peut cette impcritie mais 
le malade mourut dans la journée. 

La fille d’un riche marchand a Rouen 
atteinte dûne defcente fuite d’un effort 
qu’elle avoit fait, a ce fujet elle confulta 
un chirurgien vulgaire qui taxa famala- 
die dune tumeur fuite d’un coîte ou con- 
gréimpuravec unhommeincommodéd’in- 
firmité veneriene, & pour fa guerifon it 
ordonna les medicammens emollients & 
maturatifs, & la divulgua, non feule- 
ment dans fa famille, mais encore dans le 
public; aufli fut il juftement chatié par 
Ja juftice a une pene pecuniaire, & un: 
autre chirurgien habile repara une telle 
callomnie par l’application dün bandage 
qui devint un certificat authentique 
pour manifefter l'ignorance & la turpitude 
du premier Chirurgien. 

Ily a environ quelques mois qu'un 
feignéur à fa campagne atteint d’une her- 
nie où l’inteftin etoit pincé depuis quel- 

ques 
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ques jours, il appella a fon fecour un 
chirurgien deVillage mais fort habile & 
_ experimenté en fon art qui a l’afpeét de 
la tumeur en reconnut le danger ; par 
plufieurs fois il fecria : Ah Monfeigneur 
eft mort, ce qui fut entendu par la popu- 
. Jace qui courut a la plus prochaine ville ÿ 
chercher la doëtrine : elle vint en grande 
ceremonie & en la maniere ordinaire fous 
la chauffe de Galien & le voile de St. 
Cofme, parlant latin, foit des affaires de 
leurs familles, ou de létat: Le Chirur- 
gien de Village n'ayant point abban- 
donné le poulx de fon maiftre, sécria de- 
refchef ; Parbleu, Meffieurs les Doéteurs, 
finiflez vos difcours en Latin; Tandis 
que vous parlés ainfi Moniioneur fe 
eurt en françois : En effet ce Seigneur 
quitta ce-bas Monde en francois en leur 
prefence, & tandis qu’ils parloient La- 
tin. | ie 

LL eff bien vray de dire que ce ne font 
pas les grandes Orations, n’y l’Eloquence 
qui chaffent nos maux n’y méme le grand 
nombre des medicammens, mais les 
prompt {ecours & Le jufte employ que 
# | | 10n 
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lôn fait de l’art de la Medecine, lorfqu- 


on le poffede. Céft ce quin'apointap- 


parut dans la maladie du feu fieurComte 
du Baulard maire de Ville de Roüen ainfi 
que dans celle du Sieur Treforet A vocat 
General, Madame Emangard, Monfieur 
le Marquis de Cany, Les Sicurs Abbés 
de Vernouïillet & Bridel tous deux Con- 
feillers au Parlement & Chanoines de la 
Cathedrale de Rouen, & enfin une inf- 
nité dautres de tous les etats e conditions 
a qui on a retranché les jours par des im= 
peritie & morts prematuré a l’afpec d’un 


fi grand nombre d'enormes fautes qui 


doutera d’un feul moment & qui ne dira 
pas que la Ville de Rouen eft le theatre 
de l’Ignorance pour la Medicine & la 
Chirurgie: ce feroit donc a jufte Titre 
que nous pourions dire icy de ces malha- 
biles ce que difoit un fçavant Autheur 
de ceux de Florence. 


En Florence il etoit jadis des Medecihs 
Sçavants dit on, & celebres Affaffins 
Qui depuis long terms font la publique mi- 


Lt fils Orphelin redemande un Pere [fere 
“Hans 


Le nt ds à Cu À 
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Le frere pieure un frere, 
Les uns meurent vuides de fang, 
De la mere on vient dôuvrir le flanc 
Däutre plein de fené, 
Ou medicamment empoifonné 
Les Rumes a leurs afpeét change en Pleu= 
Et la Migraine en Phrenefie,  [refie, 


Cequi fait eftimer que ce ne font pas 
toujours les plus eclairés en leurs Arts 
qui occupent les premiers Poftes, & qui 
font mieux leurs faire, & quoique les 
plus experimentes en toute forte d’art & 
profeflion ne foient pas infallibles : [left 
cependant vray de dire que s’1 eft des me- 
prifes qui foient quelque fois excufabies, 
il en eft qui ne le font pas; on en de- 
meure d'accord, & même lôn avous que 
 desChirurgiens peuvent etre plusfaillibles 
que les autres Artiffæs, parce que le fu- 
jet fur lequel ils exercent leur Art leur 
eft moins connû, & moins a leur poffef 
fion, que ne font ceux des autres Arts 
entre les mains de leurs Artiftes, la ma- 
tiere etant entierement a leur difpoftion, 

Les fautes excuiables font par cMfém- 
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ple, celles qui font a la fuite d’une faig- 
nee, car bien que l’Artifte foit celebre 
& habile Anatomifte, grand Praticien 
dans les Operations de Chirurgie & fça- 
yant dans la theorie, il pouroit etre ex- 
cufable, car avec toute fa fcience & tout 
fon fçavoir il n’eft pas afluré dene pas 
fuccomber, a moins qu’il ne fe reduife a 
fair des faignées qu'aux Perfonnes faciles 
choififfant les gros vaifleaux, alors il ne 
fera que tres peu de faignées enfin il faut 
regarder la faignée comme fouvent les 
fuit fes d’un funefte Ecueil de la Chirur- 
ie. 

On n’a pas auffi toujours lieu d'impue 
teraux chirugiens la mauvaife confor- 
mation des membres & leur impuiffance 
de s’en fervir, ce qui arrive Grdinaire- 
ment a la fuite des grandes playes avec 
fraças,d’osainfi que‘lén l’obferve dans les 
fratures & luxations par la complication 
desmaladiesavecgonfiement inflammation 
& douleur qui ont oté aux chirurgiens 
la connoïffance de bien déveloper le 
mal. 

Mais il n’en eft pas de même à l’egard 

des 
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.des imperities d’un chirurgien peu in= 
ftruit des principes de l’anatomie à dans 
la pratique de fon art, voulant fe préva- 
loir & être affès imprudent pour prendre 
une bubonocelle pour un bubon veneri- 
_én, & même pour une verole des mieux 
confirmée, & notamment occupant une 
placeeminente en fe voulant donner pour 
un bon praticien: car la bubonocelle eft 
facile a bien diftinguer des trois autres 
fortes de tumeur qui arrivent ordinaire- 
ment en l’aine. 

La premiere eft un peu mégale & s'ap- 
pelle croiffance, occupe le haut de laine 
ët ne fe manifefte qu'a l'age de puberté. 

La feconde arrive après les coites où 
congrès fales & impurs, on les appelle 
poulins ou bubons veneriens, ils occupent 
les glandes inguinales & le milieu de l’aine 
& ils font ronds & durs. 

La troifieme efpece eft enforme de fu- 
fée À& elle arrive en tems de calamite & 
de pefte ; c’eft pour cette raïfon que lon 
la nomme bubon peftilentiel. 

Quand a la tumeur de la bubonocelle 
il nen eft pas de même, & elle n'arrive 
D poiné 
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point dans le pli de laine; céft a plus de 


trois travers de doigts & demi de diffe=. 


rence a la partie anterieure & late- 
rale faite de parties & non d’humeurs, elle 
fuit la route des vaiffleaux Spermatiques 
au deffus & au deflous du Ligament de 
Poupart fur lesos pubis& n arrive qu'a- 
près dé douleurs reflenties aux regions 
lombaires rentrant & difparoiffant avec 
bruit par limpulfion des doigts et il eft 
aifé de diftinguer les differentes parties 
qui la compofent, foit qu’elle foit faité 
de caufes internes ou de caufes externes; 
car pour peu qu’un chirurgien ait le{ens 
commun & qu'il foit éclairé dans la pra- 
tique de l'anatomie, il ne s’y trom- 
pera jamais ; le fac de la hernie eft fi vifi- 
ble en tout etat qu’il n’y a que ceux qui 
font confirmés dans la plus profonde ig- 
norance, qui puiflent prendre une her- 
me pour un bubon venerien ; après tout 
s'ilya quelque tromperie & furprife dans 
une imperitie fi peu excufable que fi lôn 
venoit a nous demander, comment fe 
peut 1l faire qu'un chirurgien fi mal ha- 
bile fe fafle une reputation & acquerre 
de 


L 
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de biens confiderables dans un art où il’ 
Zsaygit de la vie & de la mort des hu=" 
mains ; On ne manquera pas de repondre 
que danstoute forte d’art & de profeffion, . 
ce ne font pas toujours les plus habiles: 
qui font mieux leurs affaires, ny qui fca-- 
vent mieux efclaver la fortune, 
_ Lés gens d'honneur & de merite qui: 
ambraffent le partie de la medecine & de: 
la chirurgie, prevenus qu’une longue &. 
férieufeapplication a acquerir les connoif- 
fances qui leurs font neceflaires pour ex- 
ercer dignement ce noble art ff utile &. 
fi merveilleux a la focieté des humains, . 
mais helas ue 

; Ars, longa, vita, brenis 
Caren ef fait les meilleurs moiens qu’ils: 
puiffent prendre pour{ediftinguer decette- 
multitude, ils reftent longtems tenorés, 
amoins qu'ils ne fe jettent a corps perdu 
dans la foule de ceux qui fuyent le tra 
_Vaïl &C la peine, cherchant a s’elever par : 
“des baMeffes les plus indignes,où a moins : 
qu'ils'ne f donnent de terribles mouve-- 
meus pour faire briller un merité dont‘ 
une ‘infinité de laches & pareffeux ne: 
“peuyent fe prévaloir; maïs bien par une 
partel=" 
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patelinage ‘bien entendu de vaines pro- 
mefles & une effronterie outrée, font une 
route que fuivent avec fuccès ceux qu 

veulent en peu de terms fe rendre recom- 
mendables en abufant de la foibleffe d’un 
peuple credule & facile a duper; céft 
aufli pour cette raifon que les Empiri- 
ques font beaucoup mieux leurs affaires 
que les veritables Chirurgiens qui ne 1ça- 
vent pas mettre en oeuvre ces tours de 
fouplefle dont ufent les charletans pour 
{ faire valoir, que pour prouver l’injufte 
preference du Public en fait de Chirur- 
gie, il fusfit de voir avec combien de fu- 
reur & d’aveuglement toute forte de per- 
fonnes & mefme ceux que l’on croit ca- 
pables de faire un bon choix, courent 
après une troupe de gens de tous les etats 
moines, femmes, payfans, & tous les 
plus odieux objets de la populace qui 
veulent contre faire Les Chirurgiens en 
e vantant par tout de pofleder quelque 
branche de la medecine en promettant 
mefme de guerir les maladies les plus de- 
fefperées & les moins curables & d’ope- 
rer des merveilles; mais fi l’on fuit ces 
| fortes 
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| fortes de gens à la pifte on ne trouvera 
qu'impofture, tromperie, & même que 
de plus de cent malades qu’ils auront aux 
mains, il n’y en aura pas aucun quien retire 
le moindre foulagement, & comme il 
 fagit icy de la vie ou de la mort. 


Fide, fèd cui vide. 

Cen’eft donc pas fans raifon que nous 
eftimons, que la vray connoiffance de 
tous les maux engénéral eft la vraye 
bouffole pour les guerire. 

On connoit la tumeur des hernies & 
les parties qui les compofent par le fens 
ë la raifon & par le moyen du ta, ou 
l’impulfion des doigts; car le toucher 
nous fait diftinguer fi les parties rentrent 
ou non & s'il y a adherence, ou fi la 
tumeur eft faite par l’inteftin, ileum ou 
autres qui l’accompagnent, alors ia tu- 
meur eft dure, lice, polie, quelque fois 
un peu longuette & inegale, le malade. 
eft accablé de douleur en tout fon corps 
& principallement a la partie malade avec 
vomiflement, fieyre & redoublement in- 
flammation, & pefenteur & linteftin 
doit fe prefenter double, Mais 


44 n Différtation : 


Mais au contraire, fi la hernie eft faite. 
de la part de l’Epiploon, elle fe ra 


mollaffe, inegale, & raboteufe, longu- 
ette obeiffant facilement a Pimpulfion des 
doigts. 


Si ces deux organes font combinés en 
femble pour la formation de la hernie, 


non feulement les: fignes & les fymp- 
thomes en feront mixtes, mais encore les 


autres circonftances dependantes de la. 
hernie & felon même le melange des au 


trés corps qui la combineiront. 


Si les parties ne rentrent poient par le: 
taxis, il en faut rechercher la caufe, foit 


qu’elle procede de la part des adherences, 


ou par la prefence de quelque corpseftran- 


ger, ou bien enfin des excremens fterco 
raux trop folides contenus dans le canal 


inreftinal, ou par l'abondance des urines 


contenus en la veflie, ou quelque autre 
obftacle comme l'infammation,. le son- 
flement a la partie, une infinité d’autres 


circonftances qui obligeront le chirur- 
gien a faire un. juite pronoffic de l'etat 


prefent du, malade & de fa maladie, ti- 


rant toutes les confequences neceffaries 
pour 


th S< - Fe 
no, ds us mt tie # 
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pour prévenir les fuites funeftes, en fe me” 
fiant dé la nature & de fes evenemens ; 
caf dans ces fortes de maux on eft pref- 
que toujours dans l'incertitude, d’autant 
qu'ils paroiflent petits en apparence, & 
deviènnent grands en confequence, & 
fouvent mefme dans ces fortes de cas le 
malades payent fon Kfculape d’ingrati- 
tude en quittant en diligence ce bas 
Monde fans fa permiflion; ïileft donc 
düne confequence infinie, de la fagefle & 
de la prudence d’un habile Chirurgien, 
de ne rien metre en oubli pour fauver la 
vie a fon malade & fetirer d’affaire avec 
honneur dans de pareilles entreprifes ne 
promettant pas plus quel'on ne peut tez 
tenir, n'y faire le mal plus grand qu’il 
n'eft afin de fe mettre a labry de la me- 
difânce & de la calomnie d’un peuple cri- 
tique qui taxe même fouvent les plus 
habiles & les plus experimentés en ce 
noble art. 

IT faut encore obferver fi la tumeur 
eft du coté droit, car alors elle peut etre 
faite egalement de la part de l’inteftin 

_cœcum, ani que de l’ileum ; ce qui n’ar- 
| rive 
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rive pas du coté gauche, ou la hernie ne 
peut etre faite que de l’ileum feul alors 
l’inteftin {€ trouvera double ; ce qui n’ar- 
rive pas de la ‘part du cœcum qui eff 
toujours fimple. 

Si l’un & lautre font enfemble pour la 
formation de la hernie, cette combinaifon 
en rendra les fignes & fympthomes 
mixtes. 

Si la hernie se faite par dilatation la 
tumeur apparoit peu a peu & dans la fuite 
on voit au deflous de la fuperficie des: 
tegumens une eminence avec douleur lente 
qui fe faite reffentir aux regions lom- 
baries, & le tout augmentant afsès aife- 
menter confiderablement. 

On obferve encore que toutes hernies 
faites par l’inteftin font du bruit quand 
elles rentrent, ce qui procede de läir & 
des vents contenus en fon canal ; fe bruit 
sappelle gargouillement. 

Les hernies par rupture ou de caufe 
externe font celles qui fuccedent aux vi 
olences exterieures, ainfi qu'il obferve 
aux travaux ruftiques & laborieux, {oit 
de la part des fardeaux. lour & pefants. 

S1 
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Si les hernies font fans accident & qu’il 
n'y ait point d’obftacle qui s’oppole a la 
rentrée des parties, il faut y proceder & 
les faire glifer adroitement dans la cavité 
du bas ventre, les y contenir au moyen 
d’un bon bandage & en fuivant La fagé 
conduite que’nous avons prefcrite ail= 

leurs, | 
Mais quand les hernies font avecobfta- 
cie, foit de la part d’un volume confide. 
rable avec adherence & etranglement dé 
l'inteftin dans des perfonnes caduques & 
avancées en age, a joindre quelque reftant 
_ des fruits de Venus fcorbutique & fcro- 
_phuleux, nous les declarons incurables& 
fufceptibles de mort plns ou moins 

prompte, | 
. Quand a celles où les malades font ac- 
cablés de vehemente douleur, de vomif- 
fémens billieux, d’inflammation avec 
gonflement a la partie, fievre avec re= 
doublement continuel, envie, d’aller à 
. la felle fans rien rendre, l’inteftin pincè 
ou e’tranglé, & que tous ces accidents ont 
duré pendant quelques jours & que toutea 
£oup venant a cefler, la tumeur devenu 
: | mol- 
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mollaffe & que la fuperficie de la peau 
eft un peu plombée & violette; ces fig- 
nes denotent une mortification & gan- 
grene aux parties internes fuccedée de la 
mort, qui toute impitoyable a tout mal- 
heureux vient au fecour pour mettre fin 
a cette tragedie, ce qui nous oblige a 
rapporter ici ceft axiome. 


Defcicnte naturà, © déficit medicus. 

Dans tous les maux engénéral, ainf 
que dans les hernies, on doit toujours a- 
voir égard a l’ urgent, a l'ordre, & a la 
caufe, 

Par urgent, on entend qu’il faut cor- 
riger dabord les accidents les plus pref- 
fants, comme l’inflamniation, la douleur, 
le gonflement a la partie, le vomifle- 
ment, la fieure, avec fes redoublemeus, 
EC. 

L'ordre céft a-dire de remettre le pre- 
mier en place, ce qui en eft forti le der- 
nier preferant l’inteftin a l’epiploon s'ils 
fétrouvent enfemble. 

Quand a {a caufe le C hit cüurgten doit 
fe rappciler toutes fes idées & Les cir- 
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circonftances, en apportant de grandes at- 
tentions pour découvrir la fource qui a 
produit le mal foit qu’il procede de caufe 
interne ou de caufe externe ; car dans ces 
_ fortes de maux, il y en a qui requierent 
célérité & d’autres qui donnent au malade 
êt au Chirurgien un delay pendant le- 
quel l’un {e prepare a fubir l’operation 
© l’autre a l’adminiftration des remedes 
généraux felon la maladie & l’operation 
qu'elle demande | 
: . Enfin toute chofe bien obfervée, & 
l'operation decidée ; fi céft l’entamure 
qui foit jugée neceflaire, ce ne fera 
qu'après avoir fait toutes les tentatives 
de la part du taxis, & que les parties 
nônt pu rentrer dans la cavité, que le 
malade eft en danger de mort fans cette 
operation; alors on aura recours au Ièr, 
fuivant cet axiome | 
Quacurique medicamentis non Chr ata, 
| ferro curabuntur. 

ët CEft alors que l’on mettraen pratique 
ce que nous avons enféignè aux pages 
474, & 553, de notre guidon du chef 
d'œuvre de’ St, Cofme, tome fecond. 

D Si 
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Si l'operation du taxis eft jugée necef- 
P JU8 


faire & que le mal requiert célérité, on. 


y procédera fans delay, afin d’eviter 
cette multitude d'accidents qui arrivent 
promptement & en grande foule, qui en 
peu de tems deviennent indomptables. 


Si le mal peut attendre quelque delay, | 


on prend toutes les precautions nécéffa- 
ires pour y bien reuflir, afin de ne rien 
mettre a l'aventure. Les habiles Chi- 


rurgiens ne mettent rien au hazard, & il : 


cit même d’une extreme confequence de- 
ne rien entreprendre témérairement, n’y 


au deffus de {à portée ; car une operation | 


de cette importance devenant infru&tu- 


eufe ne fait pas l'honneur n’y la repute- | 
tion d’un Chirurgien; au contraire elle : 


develope fon ignorance, & luy acquiert 


le mepris & la défeftime des honnctes ! 


gens, pour n'avoir pas pris avec fagefle 


t prudence toutes les mefures & precau- ! 
tions néceffaires: ce qui eft d'autant plus * 
raïlonnable, que c’eft füivant la gloire de | 


l'Etre eternel, &°la vray amour que 


l'on doît avoir pour fon prochain, en ne * 
mettant pas & vie au hazard de la perdre, ! 


I 


| 
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ÎI eft des cas qui ne demandent aucune 
opération ; car les malades peuvent fort 
bien mourir fans elles comme avec elles ; 
alors :l eft de la prudence du Chirurgien 
d’abbandonner le malade & fa maladie a 
la regie de la nature fans l’entreprendre : 
- temerarrement par ceque’tant incurable, il 

 n’eftqueftionque de luy préfcrire un bon 
régime de vie & une conduite fage & 
prudente dans l’obfervation qu'il doit 
faire des chofes naturelles & non ratu- 
relles vivant avec {on ennemi pour ne 
point hater {és jours. 

I eft icy deux points principaux a ob- 
ferver. Le premier eft de bien refléchir 
aux indications curatives, fi elles font 
favorables & a l'avantage du malade 
pour la reüflite de l’operation, foit par 
Ja bonne conftitution de fon temperam- 
ment fort & vigoureux, mettant tout 
en œuvre pour fa reüflite, & luy fauver 
avie. ste 

Le fecond point eft de bien connoitre 
le genre de la maladie & de l’operation 
qu'elle requiert, fi céft l’entamure, ou le 


+ taxis. 
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S1 céft le taxis le Chirurgien habile 
fans fortir de fa Sphere mettra tout en 
evidence de ce qui depend de fon art & de 
facapacité.Lemalademisdansunefituation 
convenable le chirurgien par l’adreffe de 
fes mains, remettra en place les parties qui 
en font forties, & à mefure qu’il travail- 
leraaleurrentréeilobferveracequi fe paie 
tant interieurement qu’exterieurement du 
coté dela tumeur; car enfà place il doit ÿ 
refter une cavité; les parties rentrées en 
bon ordre le malade fe trouvera foulagé 
de fes douleurs, fes pefenteurs, & ti- 
raïllemens, ainfi que des autres accidents 
qui deviennent evanouis, il luy refte 
fimplement un leger vomiffément qui 
n'eft pas de longue durée, 

Enfin les parties adroitement remifes 
en place, le Chirurgien  ordonnera 
a Îon malade de faire quelques mou- 
vemens de la part de la poitrine, foit 
dans l'infpiration ou dans l'expiration, 
fermant avec l'exactitude de fes doigts 
toujours ouverture pendant cetems: il 
luy fera faire aufli quelques mouvements 


du corps: etant bien certain de la rentrée 
& du 


den dEe= en su- 


an ee 


__. 
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& du remplacement des parties & qu’ en 
rentrant elles n'ont point pris de contre 
{ens et aprèsavoir fait furicelle les fomen- 
tations, l’otion, ou ambrocation.& autres 
medicammens jugés neceflaires,tant{ur l- 
_abdomen, quefur la partie malade, & celles 
- quiontfouffert, illes contiendraparunbon 
bandage artiftement appliqué. Entre 
les medicammens topiques applicables, 
_& qui f font a ce fujet, l’on compte 
les lotions, les fomentations, les on@i- 
ons, &t {es ambrocations, dont les uns & 
les autres doivent avoir des qualités pro= 
portionnées a la grandeur du mal pour en . 
combattre la cauie & les accidents qui 
. l'accompagnent; Ceft pourquoy nous les 
 regardons comme anodins, carminatifs, 
© emollients, refolutifs, ou aftringents 
À. he 
Enfin toutes les autres precautions 
prifes, la hernie exaétement remife, 
le malade & f1 maladie en bon or- 
dre, on luy préfcrira un bon regime de 
_vié, beaucoup de tranquilité d’efprit & 
de repos du corps, en luy rappellant fes 
forces perduës petit a petit par des ali- 
jose mens 
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mens doux, quelques legers lavemens ; 


voila en peu de mots ce que nous avions. 


a dire en generale fur les hernies, & ce 
que nous croyons y être obfervé. 
Voyons maintenant chacune d’elles en 
particulier & rapellons icy toutes nos 
idées & les fuites de nos experiences a ce 
fujet, & mettons tout en evidence pour 
terminer la caufe de ces grands maux. 


Mais auparavant difons deux mots des 


organes contenues en la planche qui fuit. 


Planche Seconde. 


Oueft vu le ventre inferieur ouvert. 


AA La cuticule Epiderme ou Sur- 
peau. 

BB La Peau proprement prife. 

CC IaGrafle. = 

DD Les Mufcles obliques. 

FE Les principes des Muicles pec- 
Toraux. 

FF Les Dentelés anterieurs. 

GG Le Peritoine avéc fes dilatations 
inférieures. Qui donnent pañlage aux 
parties qui forment les hernies. 


HH Les tesumens . 
k ; III 
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TIIT L'interieur des mêmes tegumens. 
KRK Les produéions & dilatations du 
Peritoine par où pañlent les vaifleaux 
Spermatiques. | 
LL les Deux cordons ou font attachées, 
les refticules formés par. les vaifleaux 
Spermatiques, le tefticule droit eft ou- 
vert pour demontrer 4. le corps hygmor 
b. les epididimes & le tefticule gauche eft 
encore envelope c. de fon ligammentd.. 
du mufcle cremaftere. 
MM Les cuiffes e’cartées. 
N. La verge de l’homme. 
O Les Bouries.. | . 
P L'ombilic. 
Q. La veine ombilicale. 
RR Les arteres ombilicaux. | 
TT l'Epiploon & ce qui en depend. 
8388 Les inteftins. | 
3yyy Les principes fuperieurs & les. 
attaches inferieures des mufcles droits. 
3 Le foye. 
2 l'Eftomac, 
3 La vécicule du fiel. 
4 La diftribution des arteres & des 
Vcines cpigaftriques & épiploiques. | 
5 La 
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$.la Rate. 

6:7 8 9 10 rx les fix vrayes coftes 
inferieures. à | 

Commencons nos reflexions, en Jct- 
tant les yeux pour ün petit moment fur 
la Struéture du peritoine de l'epiploon 
êtde cequien dependafin d’endonnerune 
_ jdée quiferues dans nosentretiens parceque 
fes parties ont eté mifes au rang des- 
parties contenantes propres du bas 
ventre. | 

Le Peritoine eft une membrane double 
dont l’admirable tiffure eft faite de fibres 
tendineufes, nerveufes, & glanduleufes 
rendant a la cavité duventre le meme 
office que fait la plevre a la poitrine 1l 
renferme dans fa duplicature l'eftomac, 
les inteftins, l’Epiploon, le mefentere, 
le foye, la rate, ie pancreas les glandes, 
& les vaifleaux couvrant la veflie, les 
reins, les urteres, formant parfa partie 
fuperieure le ligamment fufpenfoir du 
foye& Ie large dela matrice, & par l'in 
ferieure le ligamment rond de la matrice, 
x par fes produétions il accompagne les 
vaifleaux Spermatiques & les ombilicau : 


ne: 


/ 
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accidentellement laifle échaper les in- 
teftins & l'Epiploon pour la formation 
dela bubonocelle dans laine, & de l’ex- 
omphale a l’ombilic, il eft arrof d’éf- 
prits parlesnerfs, quiviennent des pairs 
lombaires, dorfeaux, & diaphragmati- 
ques: Le fang lui vient par les arteres 
mammaires, diaphragmatiques, lombaires 


_& epigaftriques. 


Le refidu de ce fang qui n’a pu être 
employé a fa nouriture sén retourne par 
les veines du même nom où elles fe de- 


gorgent. 


On peut dire que Îe péritoine eft fuf- 


_ ceptible d’une infinité innombrable de 


maladies, que nous pafferons fous filence, 
en le regardant feulement comme une 
partie contenante propre du bas ventre, 
& comme un tiflu de vaifleaux de tout 
genre de fibres nerveufes, & tendineufes, 
& une grande quantité de glandes ce qui 
ne f’obferve que dans le tems de ces 
affeétions contre nature, fi lôn fait attenti- 
on a fes ufages, on verra qu’il renferme 
& contient les vifceres de l'abdomen, 


_& que les glandes dont il eft compoié 


verfent 


L 
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verfent continuelemeut fur eux -une 
lymphe gluante & olcagineufe qui dans 
le tems de fanté enduit & humecte ces 
vifceres pour entretenir en eux une douce 
union & les uns avec les autres con- 
courrent a la Santé de l’homme; mais 
il n'en eft pas deméme, lorfque cette 


Lymphe eft vitiée, dont les principes 


 balzamiques & radicals font changés & 


alterés. en forte qu'ils font un ufage 
3 re) 


_oppofé, ce qui vient le plus fouvent.des 


differens alimensou temperature du {u- 
jet; obfervation qui nous eft familiere. 
dans les moines, les provenceaux, & tous 
ceux qui mangent beaucoup d'huile, ou 
d’alimens graiffeux ; auffi font ils plus 
fufceptibles de ces maladies que les au- 
tres peuples. 

. L'on voit encore qne le peritoine eft 
trés fufceptible de cette folution de 
continuitè furtout du coté de ces produc- 
tions & allongemens, foit à laine pour 
la bubonocelle, a 16mbilic pour léxom- 
phale & le long dela ligne blanche pour 
1és hernies ventrales. 

L’epiploon en latin fe nomme rete reti- 
| | culum 
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culum omentum, coéffe graiffleufe, c’eft 
uñe membrane double dont le tiflu ef 
graileux, glanduleux avec nombre de- 
vailleaux & dàrecles. | 

Il ef mis auffi au rang des parties con 
tenantes propres du bas ventre couvrant 
& envelopant l'exterieur des inteftins 
& autres vifceres de cette cavité. 

Il eft fitué audeffous du peritione ala 
partie moyenne antericure de l'abdomen, 
il fétend depuis la partie fuperieure 
jufquà l'inferieure, fon poids eft d’envi- 

fon une demi livre en fuppofant qu’il 
forte d’une perfonne a demi grafle. 

Ses connexions, ou adherences natu- 
relles ‘font avec le fond de l’effomac, 
les inteftins duodenum par {à partie pote 
terieure avec le colon, là rate, & le 
pancreas, flottant inferieurement en for- 
me de rideau retrouffé, ainfi quüne Lip 
ticre, ou coeffe graifeufe, embraffant 
étroitement les inteftins & les autres 
vifceres, a qui il communique une efpece 
de beaume onéteux qui fert a lesenduire . 
Ë faciliter leur mouvement Periftalti. 

“que, où Ondoïant tandis que l’homme 


jo 
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jouit dune bonne fantè ; mais auf toft 
que cette lymphe eft depouilleé de fon 
cfflence radicale, non feulement cette 
membrane eft en defordre, mais encore les 
inteftins &t les autres vifceres, premiere 
caufe des hernies. 

Les arcoles ou les mailles de l’epip- 
loon ne font autre chofe que des efpaces, 
ou des intervalles remplies de graifle, ce 
qui le rend opaéte il en eft auffi d’autres 
diaphanes, & fans graiffe 1emplis dune 
infinité depetits trous ou pertuis. 

Les esprits luy font veriés de la part 
des nerfs dela pair vague & des Jnter- 
_coftales le fang lui vient dela cœliaque & 
_ fonrefidu fe degorge danslaveine,portefi 
l’on reflechit avec attention furla Struc= 
ture & ufage de l’Epiploon on verra que 
malgré léxaéte contention de ces parties 
& au prejudice des fages precautions que- 
Ja nature a prife pour contenir les vif- 
cercs dans le ventre inferieur il ne laiffe 
pas de s’en echaper quelques uns qui fe 
gliflent infenfiblement au dehors après 
avoir quité leur connexion &t fituation 
naturelle il force le Peritione &C les 

mufcles 
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mufcies 4 leur livrer paflage foit avec 
divifion ou fans folution de continuité 
entre les Organes qui produifent les her 
nies on compte les inteftins, & l’Epip- 
loon, les Inteftins font l'ileum, & le 
coccum, 


ARE 2 ME A DEEE SE SN O2 NS ENS EN GO LES 
CHAPITRE EL 


De La Bubonoelle on Hernie iy- 
gutnale 
 & E mot de Bubonccelle eft un terme 
françois derivé de deux diétions 
grecques de vuvo, qui fignifie joint & 
de Kelle qui veut dire defcente, 
Cette eminence contre nature ef 
annoncée dans l’ainc parces dou- 
Jeurs reflenties dans les Regions lom- 
baires avec tiraillement qui peu a peu 
forme un corps d’un volume affès con- 
fiderable dont les especes & differences 
{e tirent des parties qui les compofent 
des lieux qu’elles occupent & des acci- 
dens qui les accompagnent par Exemple, 
celle qui eft faite de l'inteftio feul dans 
F laine 
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laine s'appelle Enterocelle & fi cet 
} Epiploon feul, elle fe nomme Epiplo- 
_ celle. & s'ils font tous les deux erfemble 
Enteropiplocelle. 

On obferve du cote droit qu’elles 
peuvent etre faites par le cœcum & 
l’fleum enfemble & non pas du coté 
gauche ; mais feulement de liléum qui 
eft prefque toujours double & d’un 
volume ’confiderable fuivi de funeites 
fuites qui dans le commencement paroif- 
fent petites en apparence & deviennent 
grandes en confequence par les accidens 
qui fe multiplient en peu d'heures &con- 
duifent fouvent le malade au tombeau ; 
on voit encore que l'inteftin fe gliffe 
infenfiblement entre les fibres du Peri- 
toine & des Mufcles en suivant Ja 
toute des Vaifleaux fpermatiques fe fai- 
fant jour jufques dans la cavité du icro- 
. tum où il forme un amas confidera- 
ble à caufe defa longueur quieftdevingt 
cinq pieds avant qued’avoir rompu fes 
adherences & fes connexions avec le 
mefentere où ils étoient ramaflés tout 
ren ua monceau & ne fefant alors que un 

tres 
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tres petit Volume, mais au contraire 
sil devient errant À vagabond dans la 
cavité du ventre inferieur il eft capa- 
ble de former les Bubonocelles àäla 
moindre impulfion qu’il reçoit de quel- 
que part À toujours favorifé par quelque 
humide ou orétueux quifort de ces parties 

joint aux continuelles impulfions qu'il 
reçoit dela part des organes de laPoitiine 
&desvifceresdu bas ventre eft-ce en lar- 
giffant les dilatations par où pañfent les 
Vaifleaux Spermatiquesquelanatureavoit 
proportionnés à leur diametre : enfinfi 
l'inteftin& l'Epiploon se font fait jour & 
{ortis de la cavité del’abdomen pour for- 
micrles hernies, ou doit pentér que c’eft 
parune tropgrande abondarced’humidi € 
qui non feulement facilite leur chute 
mais encore relache & afoibli les re- 
forts elaftiques du Peritoine & des muf- 
cles qui forment les dilatations & quoi- 
que d'eux mêmes ils foient dûne nature 
feche dure & difficile à détendre furtout 
lors qu'ils ont foufert gonflement inflam- 
mations,& douleur, fe rendent hors d’etat 
_de relacher prife, enforte que fi l’inteftin 
Fs 4 
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a étè comprimé ou pincé il expofe Îe- 
_ malade dans un grand danger on voit en- 
coreque l’inteftin peut eftre gonflé& que 
ce gonfiement peut venir de la plenitude 
des vents ou des excremens contenus en 
l'interieur defa cavité qui parleurs fejours 
s’echaufent fe fermentent & fe durciffent 
produisant inflammations, flevres avec 
douleur & si l’inteftin & l’Epiploon 
fefont glifté ceft àla faveur de quelquefub- 
ftance ou vehicule onétueux dans le tems 
des impulfions qu’ilrefoivent des organes 
dela Poitrine & des vifceres du bas ventre 
alors il paroitdansläine une legere tumeur 
quiaccompagneles V'aiffeaux fpermatiques 
juquesdansk fcrotumouil fe trouvedou- 
bledanslequelinfenfiblementilfe gliffedes 
vents & des Excremens qui en augmen- 
tent le Volume & deviennent un obfta- 
cle confiderable qui s’oppoñe àla rentrée 
de cet inteftin dans le Ventre inferieur 
ce qui interrompt le cours circulaire & 
la jufte diftribution des fucs nouriciers 
en forteque lesefprits le fang & la limphe 
coulent en defordre non feulement en 
cette organe mais encore dans lesVifceres 
quil 
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qu’ilmettenten combuftionainfi quetoutle 
refte du corps animé, obligent les alimens 
Ja bile, le chile,& les Excremens, à retro- 
grader contre les loix & le cours ordi- 
naire de la nature en paflant de lileum 
dans le jejuneum, le Duodenum, & 
enfin dans la cavité de l’eftomac 
qui en diligence les expulfe au de 
hors quelque fois par haut ou par Bas 
produifant à toute l’habitute du corps 
une iliade de mifere dont les fuites font à 
craindre ; la fievre, les vehementes dou- 
leurs, le gonflement, l’inflammation, la 
mortification, & la gangraine, en font 
les fideles compagnes qui conduifent 
le malade à fa derniere fin : 

Mais lorfque l'inteftin néft point pince 
nicomprimé & neanmoins defcendu dans 
le Scrotum ôu il feft confervé toujours 
la liberté de fes fonctions il ne luy arriue 
pas une grande fuite d’accidens mais fi les 
vents & les matieres contenuent {on 
interieur par leur fejour s’échaufent & fe 
durciffent il refultera une fermen- 
tation qu produit des fels & des 
fubftances capables de piccoterirriter les 
inteftins dont les fuites fon des coliques 

V3 des 
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des Epreintes, & des douleurs 1haques 
appellés miferere qui en peu d'heures fe 
multiplient on peut encore penfer que 
cette maladie peut prendre naifance de 
la trop grande influence ou de l’abon- 
dance de nos humeurs vitiés qui aprés 
avoir parcouru ce canal paflent dans la 
mafle du fang & mettent tout en def- 
ordre. 

La Bubonocelle ou hernie inguinale 
fe porte quelque fois long tems avant 
de developer fa malignité & même 
de contraéter adherence aux parties voi- 
fines & a celles qui lui ont livré le paf- 
fage on peut quelque fois voir qu'elle a 
contraété adherence lorfquelle eft per- 
imanante fans augmenter le volume de fa 
tumeur qui refte fable, dure liffe, polie, 
& calleufe, ce font les brides & ces ad< 
herences qui s’oppofent au retour de 
l'inteftin & de l’epiploon en la cavité 
duventre inferieur. Mais fi Ja Bubono- 
celle eft ambulante fera une marque 
evidente que les parties n’ont point con- 
traété adherence aux parties voifinesny 
a celles qui lui ont livré le paflage auf 

augmente 
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augment elles de jour en jour jufqui un 
point confiderable. 

Les Bubonocelles incomplettes ari- 
vent egalement aux femmes ainffi qu aux 
. hommes Elles netombent point dans les 
bouries comme les precedentes, on peut 
voir ici les extentions que le peri- 
toinc eft obligé de faire pour accom- 
pagner les vifceres dans les diffe:ents en- 
aroits de la cavité du ventreinferieurainfi 
qu'au de hors ou fouvent il lui arriue di- 
vifion demême queau mefentere de la par 
des inteftins & de l’Epiploon caufant au. 
malade d’afreufes coliques, des tranchées 
des epreintes, des convulfions, la fievre, 
le vomiffement & le gonflement des hi- 
pocondres avec fi grandes foibleffes qu’il 
_lemble 4 chaque moment qu’il aille fu 
foquér ce qui intercepte entierement 
les fonétions dela nature et come 
me autant de fouriers viennent marquér. 
le logis dela mort ; tous ces maux font 
fouvent les füites du derangement que 
le malade à fait dans ces fon@ion natu- 
relles en fe livrant au vice & la debau= 
che : 1l eft quelque fois auffi des occa- 

fions. 
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fions que quoique lesinteftins foient ainfi 
derangés ils ne perdent pasen quelque 
façon leurs ufages ; mais fi aulieu de fer- 
vir à feparer de nos alimens un bonchile 
& 4 expulfer les Excremens extercoraux 
ils perdent {eur fonétion ceftace moment 
qu'il jettent la nature dans l'embaras 
qui eft toujours prete à fuccomber fous 
le fardeau, siles excrements& les matieres 
acrienes enfilent lu’ne À& l’autre, la route 
du Canal inteftinal il tombent enfembie 
dans le fcrotum affés facilement mais il 
nén eft pas de même lors qu’il faut qu'il 
remonte pour rentrer dans l'inteftin Co- 
lon par leur fejour, il s’echausfent 
ce fermentent perdent leur fluidité & 
qualité naturelle pour en aquerir une 
autre oppoiéé aux ufages à quoi la nature 
les 2 deftiné produifant de grands 
defordres dans l’cœnomie animale car 
on peut penfer que telles perfections 
qu'ils ayent acquis parla digeftion 
en cet etat ils change & deviennent 
pernicieux, contraires Ala vie du malade 
qui au lieu de Le nourir & fubftanter lui 


abbregent le peu de jours qui lui reftent. 
Les 
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Les grandes connoïffances quenous nous 
fommes acquifes dans le choix des alimens 
la Maftication, la digeftion, & la chili- 
fication nous donnent lieu depenfer que 
lorfque ces operations manquent le 
cours de ces matieres interompu foit 
dans la cavité de l’Eftomac ou du canal 
inteftinal s'y corrompent & changent 
de principe fur tout dans ce genre de 
maladie et devenent d’unufage pernicieux 
& praudiciable ala vie du malade & 
plusils en multiplient l'abondance plus 
ils multiplient fes miferes & fes peines 
non feulement par le gonflement de fes 
organes mais encore celles detoutes la 
cavité duventre inferieur il faut encore 
‘obferver que lorfque la Mechanique dela 
digeftion de la chilification& le cours des 
alimens fontinterceptés ils deviennent un 
obflacle aux fonétions des inteftins & du 
mefentere car fi tot que cette matiere im 
pure a perdu fon couloir ordinaire elle 
derange entierement le mouvement cir- 
culaire du fang & la jufte diftribution 
des Efprits animaux metent en combuf- 
tion & en defordre la nature & l’œcono- 
mie 
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mie animal le malade eft troublé & patit 
fa bouche s'empare d’une infeétionodieufe 
&excrementicielle fon haleine eft puante 
ê& infeéte ceux qui lenvironnent,les fan- 
glots enfortent avec profufñon & fans 
nombre fon Eftomac lui procure vo- 
miflement bilieux, & de cette matiere 
feçale & corompüe avec les autres acci- 
dens annéxés a l’hernie fait de l’iléum qui 
en peu d’heures termine savie par une 
mort prompte & forcée. 

Nous avons fait voire ailleurs la chute 
del'ileum dans la cavité du fcrotum 
ou il etoit prefque toujours double 
accompagneé du Peritoine & fouvent 
avec eruption de fa tuique externe qui 
aprés avoir forcé les fibres dela dilatio® 
pour fon paflage ou ils le trouvent le 
plus fouvent engagésierrés & comprimés 
jufquau point de perdre fon ufage 
interrompant la feparation du chile da- 
vec les excremens ainfi que la tranfmuta- 
tion ou changement qu’il doit faire d’une 
partiede cettematiere oufubftance aeriene 
propre aux ufages deftinés par la nature 
c'eft adire etendre & dilater la cavité du 

camel 
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canalinteftinal qu'ellegonfle& lui procure 
les mouvemens ondojans & periftaltiques 
&aidant aux alimens confus avec le chile 
a parcourir cette longue fiftule de 
boyaux pour y recevoir les differentes 
additions preparations & pour acquerir 
cette bonne où mauvasie qualité qui de- 
vientà notre fanté falubre ou infalubre. 

Enfin fi cet inteftin fe trouve gliffé 

engagé dans les dilatations & qu'il y 
foit ferrè comprimé & pour ainfi 
dire €tranglé alors fa partie fuperieure 
perd fun commerce dâvec l'inferieur & 
s’il eft tombé dans le ferotum le malade 
doit eftre accablé des fymptomes & des 
accidens dont il a été parlé ailleurs, Il eft 
encore dautres hernies dont le genre & 
les efpeces ont autant de differences quel- 
les font capables de faire des defordres 
dans Ja cavité duvwentre inferieur ceft à 
dire à l'infini en derobant aux Chirur- 
giens leur connoiffance mais s’1 eft fondé 
en experiences & dans une pratique jour- 
nalliere de ce genre de maladie les fens 
& la raifon lui decouvriront l'ennemi 
qu'il cherche à detruire, 


Nous 
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Nousavons vû par exemple a Rouen 
en 1746 dans l'ouverture d’un cadavre 
mafculin une de plus funeftes hernies qui 
puiffent fe rencontrer lileum qui ordi- 
nairement a 25 pieds de longueur étoit 
reduit a 8 a 9. remplie denœuds & de 
bourlets apeuprés femblable a un bas 
bien etendu fur la jambe venant a le ren- 
verferdefa partiefuperieurfur l’inferieure 
jufqu'au pied dans cette figure il ne man- 
que pas de former des plis & des bour- 
lets cet inteftin ileum aïinfi rentré en lui 
mème fes nœuds & fes bourlets fermoient 
fi etroitement fa cavité que rien 
ne pouvoit pañler par fon canal puifque 
nous trouvames dans fon interieur envi- 
ron trois livres & demi du mercure cou- 
lant qui remplifloitlesefpaces abandonnès 
par les nœuds & les Bourlets que fon 
medecin lui avoit ordonné les jours pre- 
cedens fansqu’ilenait pû paffer la moinäre 
parcelle audela des nœuds & des bourlets 
qui etoient placés de diftance en diftance. 
Il eft encore une infinité dautres ef- 
peces de hernies dependantes del'inteftin 
ileum qui le partagent en differentes 
portions 
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portions, ainfi que les experiences jour- 
_nalieres nous le confirment; elles 
paroïffent petites en apparence elles de 
viennent grandes: En confequence & 
les fuites en font toujours à craindre par 
le nombre des facheux accidens qui fe 
multiplient en peu d'heures en faifant 
de grands progrés; & quoi que le pe- 
ritoine & les mufcles foient leurs ram- 
parts & leurs bornes; & que les in- 
teftins & l’epiploon ne foient que des 
parties molles par les continuelles flote- 
ments qu'ils font contre leurs parois, ilsen 
ecartent les fibres & ce gliflent à trauver 
leurs dilatations en fuivant la route des 
vaifleaux fpermatiques, ils tombent avec 
eux dans le fcrotum, où l'inteftin eft 
double & remplie devent &de chyle con- 
fufement mellé avec le refidu de nos 
alimens, qui etendent & dilatent la ca- 
vité de l'inteftin, ainf que fes mMem- 
branes dont il fenfuit des douleurs à 
l'eftomac qui retentiffent jufque dans les 
regions lombaires & dans toute la cavité 
de l’abdomen, la feparation & l'epuration 
du chyle retardé & empeché, ainfi que 
| G l'ex- 
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l'expulfon des excremens, s'ils retrogra- 
dent fur leur propre pas, ils vont de bas 


en haut; & par des violens vomifiemens 
ils font expulfé au dehors; & plus les ma- 


 Jades en multiplient l'abondance, plus ils 
augmentent leurs peines & leurs miferes, 
par ce que les nouvelles matieres font 
un volume qui fait un obftacle con- 
fñiderable du côté des dilatations, & s'op- 
pofent à la rentré des parties dans la ca- 
pacité; doncils’enfuitque par lefejourque 
fond fes matieres, elle fe chaufent elle 
fermente caufant irritation & des convul- 
fions dans le genre nerveux, leurs ecou- 
iemens interceptés & la partie fuperieure 
de linteftin 1leum ayant perdu fon com- 
tnerce d'avec l’inferiur donne naifflance 
a cette illa de de meaux annexé a cet 
organe, il faut obferver qu'il ne lui 
faut que le moindre inconvenient pour 
raettre tout en defordre, l’inflammation, 
la fievre, les coliques, les eprintes, & 
une infinité d’autres fympthomes en font 

les fidelles temoins. 
Nous pourrions rapporter ici à ce fu- 
jet les malheurs & les miferes où le corps 
humain 


é 
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humain eft expolé, les exemples & les 
phenomenes qui font tombés à nos mains 
par le grand nombre des ouvertures des 
cadavres que nous avons fait des per- 
fonnes mortes de ces maux, nous ont 
confirmé dans les fentimens où nous. 
fommes au fujet des hernies que non 
feulement celles qui font apparentes font 
capable de ces defordres, mais encore 
celles qui ne tombent pas fous les fens, 
& qui ne font vifbles qu'apres la mort 
des malades, fi l’on fait une finguliere 
attention au dependance & l’etendue de 
l'inteftin ileum ainfi qu’à ces connexions 
& adherences naturelles avecle mefentere 
On verra que fa feparation ou fa folution 
de continuité lui fait faire grand defordre 
en la cavité du ventre inferieur, où il eft 
errant & vagabond par fa confiderable 
etendue, & ces- circonvolutions dife. 
rentes l’expofent à mille differens dan- 
gers, foit dans des contre fens des refler… 
remens ou qu'il rentre en lui même les 
retreciflement de l'interieur de fà cavité 
& de fes membranes en differens endroits 

de fa longueur deviennentautantd’etran- 
nn: G 2 glément 
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glement qui ont quelque affinité avec les 
liens qu’on pourroit lui faire avec une 
corde: ces accidens arrivez par lui 
même Jui caufent fon entiere deftruétion, 
ainf que celle du refte du corps, fi fur 
ces funeftes accidens on obferve ce qui 
ie pratique par les gens de bouche fur 
les boiaux qu'ils preparent des animaux, 
qu'ils rempliffent de chair ou de fang 
mixIonné, on verra qu'ilya quelque chofe 
de relativedansie corps humain des vivans 
ces faucifles & ces boudins que les sens 
de bouche font ce trouvent partagé en 
differentes longueurs, parce qu'ils tordent 
ces bofaux, apres les avoir remplie, & 
par la fecherefle ils fe trouvent etroite- 
ment liéz ainf que s'ils avoient été ferrez 
avec un fil ou une corde, la même 
chofe ce pañlé dans le corps humain de 
la part de l’inteftin ileum qui par fes 
contre fens fes tortions font autant 
d'etranglemens & d’interruptions qui 
Soppofent à l’ecoulement que doivent 
_ faire les alimens confus avec le chyle. 
De ces interruptions il s'enfuit que 
le fang & les efprits animaux nayant 
plus 


\ 
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plus leurs cours & leurs diftributions ils 
déviennent autant d’attentat à la vie de 
 Phomme. ee | 
_ Les bubonocelles incomplettes qui ar- 
rivent de la part de l’inteftin cœcum 
font aflez rares ; elles ne font point fuivi 
dé fi funeftes accidens que celles de 
l'ileum, parceque la feparation du chyle 
d'avec les alimens groffiers n’eft point 
totalement intercepté, maïs l'expulfion 
des gros excremens eft imparfaite, für 
tout s'ils eft tombent avec le peritoine 
& l’epiploon dans le fcrotum, ce qui lui 
arrive fouvent à la faveur de quelque 
‘fubftance huileufe ou ontueufe qui en 
relachent fes fibres fes adherences & {és 
connexions, lui procurent des coliques, 
des epreintes avec nozé plus ou moinsve- 
hemente, mais beaucoup plus moderés 
que celle qui fe pañfe dans l’ileum. 

" Cet inteftin tombe toujours fimple 
dans le fcrotum, où quelque fois il fe 
touve comprimé & tres ferré, ce qui 
empeche la derniere féparation qu’il fait 
duschyle d'avec lessrofsexcremens, & ce 
qui s'oppofe à la communication des 
Pr | G 3 matieres. 
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matieres qu'il eft obligé de fournir à 
l'inteftin colon par leur fejour dansla ca- 
vité du cœcum, ouils s’echaufent & 
produifent les accidens que nous au ont 
fait remarquer precedemment en deve- 
nant hors d’etat de continuer leursroutes ; 
en forte que les foufres & les fels grof- 
fiers de fes matiers ftercorales ne font 
pas de petits ennemis en ce qu’ils dechi- 
rent & irritent les fibres de fes mem- 
branes : Cette divulfñon & ce derange- 
ment deviennent une pepiniere feconde 
pour la generation de grand maux. 
= Toute hernie ou bubonocelle fimple 
reflente fans accidens ni aucunes obfta- 
cles à la rentré des parties en general 
doivent etre remife en la cavité du ventre 
inferieure & par un bandage clore les 
dilatations, adminiftrer les remédes con- 
venables generaux & particuliers, un 
bon regime de vivre & autres circon- 
ftances defligné ailleurs. 
Mais fi l'inteftin & l’epiploon on tom- 
bés ou qu'ils foient enfemble & qu'ils 
aient contracté adherence ow etrangle- 
ment avec la prefence de quelques corps 
Ctrangers, 
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etrangers, de matieres humoralles, ou 
enfin d’autres obftacles qui s’oppofent 
à la rentrée des parties, & que le malade 
foit accablé de vomifflement bilieux & 
d’'inflammation, l’operation du taxis alors 
deviendra inutile, & il faudra avoir re- 
cours à celle de l’entamure. 

Par loperation du taxis nous enten- : 
dons une mechanique dependente de 
Paddreffe des mains d’un fçavant chirur- 
gien qui eft dans l’exercife de la guerifon 
de ces maux, & en même tems remettre 
en place les organes qui fe font dérangé : 
Et comme notre but a toujours été de 
donner dans le cours de cette ouvrage 
une preliminaire de l'anatomie, comme 
flambeau de la chirurgie, à fin de ce 
remettre en la memoire les differens 
objets que nous y traitons, 


Prancme lIlIl.- 
À À le peritoine où l'on voit fes al. 
longemens & productions. | 
B BB lepiploon, omentum ou la 
coeñfe graifleufe. 
CCC fon etendue & fes divifions. 
| | & dd d 4 
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d d d d les circonvolutions & l’eter- 


due de linteftin ileum. 
ÉEEEE les mêmes circonvolutions 


vus inferieurement du côté droit où il 


eft pret à former la bubonocelle incom- 
plette. 

F la façon dont l'inteftin tea fe 
olifle dans la bourfe du côté gauche pour 
la bubonocelle complette. 

GG les anneaux des anciens ou les 
dilatations des modernes qui eft un 
ecartement des fibres du peritoine & 
des tendons des mufcles qui donne natu- 
relement paflage aux vaifleaux fperma- 
tiques & accidentelement aux inteftins 
& l’epiploon accompagné du peritoine 
pour la formation de la bubonocelle. 

EH l’ombilic. 

I la ligne blanche. 

K la verge. 


L la bourfes ouvertes a côté gauche 


dans. la quelle ondiftingue l’ileum double, 
& forme la bubonocelle complette. 


Par cette legere idée que nous don- 
nons des ces organes, il n’eft pas difhcile 
ae 
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de ce remettre en memoire les parties 
qui font fufceptibles d’hernies & la 
maniere de leurs derangement, & ce 
quia pu les occafonner de fortir deleurs 
 ituations naturelles pour en occuper 
une Contre nature, 

Comme la bubonocelle eft relative à 
l'exomphale, nous nous fommes refervé 
de traiter la cure de l’une & de l’autre 
<enfemble, 


CHAPITRE xl, 
De lexomphale. 
“der mot d’exomphale eft un terme 
françois, derivé du latin, d’ex, ou 
d'extra, qui veut dire dehors, & d’om- 
phalos, qui fignifie ombilic. Il peut fe 
prendre en deux manieres, ou pour la 


maladie, où pour l’operation qui fe 
pratique en confequence, 


Le 
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Le exomphale maladie eft une affecti- 
on contre nature, qui paroit à la circon- 
ference de l’ombilic, elle commence 
d’abord fous la forme d’une legere emi- 
nence, & augmente petit-à-petit dans 
l'un & dans l’autre fexe. F à 

Cette maladie eft diftingué en vrai & 
en faufle : l’une & l’autre ont un fi grand 
nombre d'efpeces & de differences que 
fi ont les prenoits dans une acception 
generale elle meneroit à l'infini; mais 
nous pañlerons fous filence celles qui 
font faites de parties dures, de corps 
etrangers & d'humeurs, parceque nous en 
avonstraité amplement dans notre guidon 
de St, Cofme: nous nous reduirons 
feulement dans cette acceptation parti- 
culiere des exomphales faites des in- 
teftins & de’ l’epiploon. RER 

On appelle ces exomphales vrais, 
ê& elles peuvent etre confideré comme 
fimples, compofez où compliquez, com- 
plettes ou incomplettes. 

Les exomphales fimples font celles 
où les inteftins ou l’epiploon font feuls 
pour les compofer. ù 

À | 
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- Si la tumeur eft fait de Pinteftin feule, 
elle fera appellé enteromphale, & fi 
c'et l'epiploon feule qui fañle la hernie 
on la nomme epiplomphale; mais=f 
ces deux organes font enfemble pour 
la formation de la tumeur les noms fe- 
ront mixtes & formeront l’exomphale 
compoié, alors elle portera Île nom 
d'entero epiplomphale. : 
… Enteromphale eft un terme françois 
qui vient d’enteros qui veut dire inteftin 
& de kelle qui fignifie defcentes. 
Les exomphales incomplettes font 
celles ou les parties n’ont fouffrer feule. 
ment que le rangemént de leurs fituati. 
ons naturelles fans avoir pafié outre. 
Lesexomphales complettesau contraire 
font celles ou les parties ont quitté totale. 
ment leur lieu naturel pour en occuper un 
étranger, apres avoir ecarté les fibres du 
peritoine, lestendons des mufcles ou leurs 
aponevrofes, eft Parcouru un certain 
trajet forme un fac ou une poche, & cé 
apres avoir flatté long tems contre les 
parois du peritoine & ceux des mufcles de 
l'abdomen, il les oblige a leurs fair paf 
_ fage 
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fage & paroiflent fous les tegumens, . 
fous la forme d’une legere eminence, 
qui petit-à-petit augmente fon volume; 
elle fe nomme l’exomphale faite par 
dilatation ; aulieu que celle qui arrive 
tout à coup s'appelle exomphale fait par 
ruption. 

Les exomphales compliquées font 
celles qui font accompagné de la pre- 
fence de quelque corps etranger d’hu- 
meurs ou d’affections dont les principes 
alterez caufent un grand dommage & 
deviennent incurable, comme il arrive. 
à celles qui ont quelque refte des fruits 
ou faveurs devenus, du fcorbut, des 
ecroüelles, des chancres des fchirres ou 
autres affections contre nature, 

Il eft auf des exomphales qui de- 
pendent de la repletion & d'autres de 
linanition. 

Celles qui dependent de l’embon- 
point ou de la repletion, font de deux 
fortes, foit par l'abondance des humeurs, 
ou par la groffeur de nos organes, qui 
en apparence femblent jouir d’une fanté 
parfaite, n'ayant d'autre infirmité que 

cette 
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cette incommodité ; il y en a d’autres 
_quifontpléthoriquesou cacochymie etant 
replets en humeurs, de mauvais principes 
qui refident dans les parties dures, molles 
& liquides, & dont le vice eft repandu 
en toute l'habitude du corps: les 
unes & les autres font plus où moins 
curables ou incurables. 

Celles qui dependent de l’inanition 
ont fouvent:pour origine une caufe uni- 
verfelle, foit du temperament ruiné & 
d'un fang depouillé des principes qui 
entretenoient la vie & l'union de nos or- 
ganes ce qui arrive fouvent à la fuite de 
quelques longues maladies, dont les 
caufes morbifiques ont alteré & derangé 
nos fubftances folides & mifes en deflor- 
dre les principes de nos liquides, foit par 
les fuites des continuelles pertes fenfibles 
owinfenfibles aux quelles le corps animé. 
et expofé ; ce qui ne peut fe reparer ni 
par le tems, l'air, les alimens ni par lu- 
fage des medicamens: Et quoy que bons 
par eux mêmes, au lieu de conferver &. 
fubftenter nos organes, ils les detruifent 
& les intereffent continuellement, même 
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ceux qui les contiennent ou qui leurs 
donnent pañlage, en forte que l’æcono- 
mie animale eft en defordre, & la na- 
ture des efperé conduifent l'homme a ces 
malheurs, l'on voit encore que ce font 
les fuites des differentes macerations du 
corps, les longues veilles, les grandes 
abftinences, les jeunes, l’ufage des 
mauvais alimens, la diffipation des efprits, 
les travaux exceflives : Enfin generale- 
ment tout ce qui eft capable d'irriter le 
genre nerveux, le mauvais ufage des 
chofes naturelles & non-naturelles, fource 
dout eclofent non feulement les hernies, 
mais encore de tous nos maux, & comme 
nous nous fommes amplement etendus 
fur ces matieres aïlleurs. Nous dirons 
feulement ici que cette maladie apres 
avoir caufé au malades de vehementes 
peines fe fait à percevoir fous les te- 
gumens de l'abdomen, par une legere. 
eminence à la circonference de l’ombilic, 
avec intermitentes douleurs poignantes 
reflenties jufques dans les regions l’om- 
baires. R 


Il 
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{l'y en a d’ambulentes qui n’ont point 
contracté d’adherence, au parties voifines 
ni même à celles qui leurs ont permis 
le paffage aufli augmentent elles leurs 
volumes de jour en jour jufqu’à un point 
confiderable : fi elles font faites de l’in- 
teftin ileum, la tumeur fera dure, lice 
polie, un peu lonpuette; fi c’eft l’epi- 
ploonelle fera molaffe, inegale, raboteufe, 
& les parties ne produiront aucun bruit 
en rentrant le contraire arrive à celles qui 
font faites de la part de l’inteftin; elles 
fontauffi beaucoup plus dangereufes & ont 
des fuites à craindre ; il fe prefente tou- 
jours double. dans les dilatations ainfi 
que dans le fcrotum, & non pas le 
cœcum qui eft fimple. 

Les exomphales des vieillards d’un: 
mauvaife conftitution, ou autre affectior: 
contre nature, foit complette, ou incom- 
plette & compliquée, elles font incura- 
bles & mortelles. 

_ On peut dire encore que toutes celles 
qui font multipliées d’accidens, comme 
d'adherence, corps etrangers, fievre avec 
redoublement, vomiflement billieux, in- 
H 2 flammation, 
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flammation, ou etranglement, ou l'in- 
teftin pincé ne rentrant point par la voye 
du taxis qui malgré toutes les bonnes 
coindications &t même que le malade foit 
fort & robufte, il a tout à craindre. 
.… Æeft des cas ou il ne faut point entre 
prendre de les guerir par!l’operation de | 
lentamure, de peur de: hazarder la vie 
du malade par une. operation infruc- 
tueufe; ce que j'ai vu mairte fois  ar- 
river à de gens aflès téméraires pour en- 
treprendre cette operation, fans -mefme : 
que le malade & la maladie le requer- 
_aflent. | sy fs 
Mais, fi dans un cas:où.l’on croit la 
vie, du malade en danger & que par cette 
operation on puiflele mettré à l’abry.de 
la mort, il la faut entre prendre. âvec : 
beaucoup de circonfpeétion, & mettre 
tout en oeuvre pour en procurer la 
reuflite. a 5 sttle 
Il eft encore à obferver,. que, fi tou 
ces accidens dont nous venons de faire le 
denombrement ont. fubffté long tèms 
& tourmenté le malade pendant quel- 
ques jours & viennent. a cefler tout a 
coup 
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coup, il faut s’en méfier fur tout, lorfque 
la peau qui couvre la tumeur exterieure- 

“ment eft un peu mollafk, livide, plom- 
bée, & violette, fans douleur; il ne 
faut pas douter d’un feul moment que 
la gangrene & la mortification ne foient 
aux parties internes où elles annoncent 
une mort prochaine. | 

Quand à la cure de l’exomphale fans 
“entamure, : il n’eft point de plus vulne. 
rable remede que les mains d’un habile 
chirurgien, fçavant & experimenté en 
fon art, & fur tout dans ce genre: de 
maladie, qui remettra en place avec 
adrefle les organes qui en font fortis; 
“c'eft ici ou la pratique & la theorie de 
l'art doivent fe réunir & par cette douce 
allance de l’un avec l’autre: le: malade 
era en fureté de fa vie, & le chirurgien 

{e tirera d’embarras avec honneur, en 
faifant rentrer les parties. en bon ordre ; 
car il'eft ici d’une. grande conféquence 
de bien obferver. qu'elles font les fitua- 
tions des parties dans le ventre inferieur 
pour leur faire reprendre la même di. 
pofition en: evitant les contre fens & 
| H 3 l’etrangle- 
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l’etranglement qu’elles: pourotent.nfaire 
en réntrant par leur entortillement dans 
la cavité du ventre qu’elles mettroient 
en Combuftion & le malade en grand 
-danger de perdre la vie la cure devenue 
imparfaite &:infruétueufe fans aucune 
refource, fi non d’abbandonner le tout 
a la regie de la nature: C'eft donc pour 
quoi il eft d'une confequence extreme 
pour un homme de bien & d'honneur 
de faire de grandes reflexions en ces cas 
en fe comportantnon feulement par toute 
fa douceur poflible pour repoufler ces 
organes par la même route &-chemin 
qu cils ont tenu dans le tems de Leur 
fortie, evitant qu'elles ne rares un 
autre fens. ë 
Si lon a bien reufli dans cétte opéra- 
tion: du taxis, ou ferra-tant fur da par- 
tie malade que fur l'abdomen des loti- 
ons, des fomentations, ou des onctions | 
& embrocations; elles doivent étre 
d'une qualité anodine : ê& emolliente 
carminative, refolutive, ‘ou aftringeante 
{elon les indications qui les requierrent, 
a finde reparer autant que faire fe 
pourra 
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pourra les defordres produits par ces af 
|: SeébbAso. 15 2er: ° 52 rs ne 
-" On fuppofe ici que les reniedes gé- 
néraux aient été. adminiftrés, où qu'ils 
doivent fucceder a cette operation, telles. 
que font les faignées, les lavemens, les 
remedes interrieurément pfis, ‘ou exte- 
iéurement appliqués, le malade gardera 
lune fituation & un regine devivre cou- 
venable à la maladie & contrare à fà 
“caufe ; quelque: fois on fe contente de 
la fule application de vin chaud dans 
lequel on a fait bouillir des rofes de pro- 
vain, les écorfes de grenade, dés racines 
de lagrande confoade, les : feuilles & 
leurs de millium folium dé turquette, 
ou herniaria, de myrthe, de Camomille, 
de melilot, d'armoife, d’ abfnté, &c, où 
bien les huiles de toutes ces plantes, les 
huiles- d'œufs de vers de terre où d'a. 
iNandes douée: 123 14) ie, À 

:: Quand à notre évard, nous remplif- 
fons toutes nos indications pour lexte- 
rieur en appliquant notre bandage qui 
dans fa pelote contient tous les fpecif- 
ques: defirés qui ne nous ont : jamais 
manqué dans notre attente, ik 
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Il en eft qui employent encore une 
infinité d’autres remedes en confiftance 
d’eflence, de Beaume, d'onguent, d’em- 
plaître ou cataplafme, &c.. eyes 
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J'ai connü a Paris en 1705. le prieur 
de Cabriere qui fe difoit porteur d’un 
fpecifique pour ces maux, 1l fit grand 
bruit a la cour de France; ce remede 
confiftoit a prendre chaque matin une 
prife d’efprit de fel dulcifié, dans quel- 
que vehicule approprié proportionné a 
l'age, au fexe, aux forces, & tempe- 
rammens ; il ordonnoit auffi l’applica- 
tion d'un emplaftre & d'un bandage : 
en cet etat & l’ufage d’un certain tems 
de ces remedes, on pouvoir felon lui 
efperer d’eftre gueri c’eft ce qui ne nous 
a pas apparü vray, & l’on peut bien dire 
ici en pañfant, qu'il eft en medecine ainfñ 
qu’en religion, des gens qui fe vantent 
d’avoir innové ce qui etoit trouvé avant 
eux néaumoins le font pafler comme 
nouveau. Le prieur de ÆCabriere & 
Madame de Vaux veuve d'un maitre 
chirure 
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«chirurgien juré de Paris l’un immédiate. 
ment après l’autre, prefenterent a l’au- 
gufte perfonne Louis quatorze dé glo- 
rieufe memoire letirs remedes pour les 
hernies, ruptures, defcéntes du corps 
animé; lune en reçu quatre milles 
Louis, & l’autre une recompence & un 
honneur qui ne finira jamais.” ! Jettons. 
Pour un moment les yeux fur ces pre- 
tendus arcanes & fpecifiques premiere- 
ment de l'emplaîftre, | 


LT REcETre, LE SON 
. Prenés maftique en l’armès demi once 
daudanum trois dragmes, ous 
© AHipociftis, ‘trois noix de galle, terre 
igellée, de chacun üne dragme! 


Poix noîre trois onces, : 3 #1) 
:  Terbéntine. de venife, & Cire jaune 
-de chacune üñe once. HE Es 


- “Racine -de ‘grañde confoude en pou- 
-dre demi once; > © : O6: HET 95 SITE 
Faites fondre cé qui éft afondre, & 
des chofes qui doivent être en: poudre 
mixionées faites “otre ‘emplâtre felon 
. 'att, » D G rise ti 6) 
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On fuppofe ici que les organes ou 
parties qui ont fait la hernie, foient re- 
mifes en place & fituation naturelle, on : 
applique fur l'ouverture un cuir chargé 
de cet emplâtre & enfuite un bandage 
conforme a la partie. | 
Le malade fera ufage tous les matins 
d’une prife de fel dulcifié dans du vin 
rouge, fçavoir, depuis deux ans jufqu’à 
quatre 4 goutes dans deux cuillerées 
de vin rouge a jeun & il fera 4 heures 
fans rien prendre, & depuis cet age 
jufqu’à dix, 4 fcrupules dans une cho- 
pine de vin dont il prendra un demi 
verre ; depuis dix ans jufqu'à quatorze 
deux dragmes d’efprit de fel dans une 
chopine de vin dont le malade en pren- 
dra deux ou trois onces plus ou moins 
{elon fon temperamment, & depuis cet 
age jufqu’à dix huit ans on mettra deux 
dragmes & demi dans la même quan- 
tite de vin pour en prendre, & ainfi de 
fuite, & enfin pour le refte de la vie 
des hommes on peut aller jufqu’à cinq 
dragmes & avec le f6in de bien remuer 
la bouteille, & etre quatre heures fans 
rien 
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rien prendre, continuer cet ufage pen- 
dant 22 jours ; c’eft le terme que l’au- 
teur fixe pour ctre parfaitement gueri 
En obfervant fi ce remede ne fait pas 
quelque impreffion fur l’eftomac, alors 
il en faudroit cefler l'ufage pour quel- 
ques jours, 


Voila felon cet autheur la conduite 
& l’ufage que lon doit faire pour abolir 
& exterminer par ces precieux remedes, 
toute defcente, hernie, & rupture: dont 
la confidance a été faite long tems avant 
fa mort à fa glorieufe Majefté, aux con- 
ditions que la révélation ne s’en feroit 
qu'après {on decès ; mais cette confidance 
tranfpira parmis la nobleffe de la cour 
& les préconifeurs de l’auteur en étale- 
rent le merite, bien qu’il n’y ait aucun 
principe de l’art de la medecine, feule- 
ment certains certificats & atteftations 
authentiques qui manifeftoint avec evi- 
dence l'efficacité de ces remedes & le 
merite diftingué de fon auteur qui fans 
doute etoient fignés par quelque docteur 
regent de la faculté de medecine de Pa- 

ris, 
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ris, & d'homme en place dont les poroles. 
font-des oracles, & dans les mains des 
quels les petites chofes operent des mi- 
racles & des prodiges ; car enfin quelles 
‘font donc ces qualités fi rares & ces 
vertus fi fpecifiques qui, fe rencontrent, 
dans l’efprit de fel dulcifié ; on fçait que: 
c'eft un acide chargé de pointes & de 
molletes capables d'irriter & de piccoter : 
le velouté de leftomac & des inteftins 
ainfi que leur membrane-en caufant plus 
de mal qu'ils ne leur produifent de bien; 
il eft vrai qu'il pouroit devenir aperitif 
& quelque malade. guerir par un pur: 
hazard non par ce remede; car ce ne: 
font pas la des qualités &des vertus ca- 
pables de boucher des ouvertures & des: 
dilatations que cés organes ont produites: 
& encore moins de. les retenir en. place: 
Quand a l'emplaitre ou fçait, qu'il eft: 
chargé de drogues dont la vertu .eft aflès: 
bornée & non fuffifante pour difliper-les. 
calofités & pour rapprocher les fibres des; 
tendons .des mufcles.-ainfi que ceux du. 
peritoine dilaté & écarté pour clore &; 
boucher exactement ces dilatations, en 


S OPPpo- 
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s'oppofant au pañlage & a la fortie des 
_ inteftins & de l'epiploon hors la cavité 
de l'abdomen. * no. 
Quand au bandage qu’il ordonne s'il 
eft conftruit de certaine façon & bien 
fabriqué il peut être d’un grand fecour 
_& d’un bon ufage; en ce qu il devient 
-un obflacle & un rampart qui s’oppofe 
a la fortie de ces parties, mais lui feu! 
#n'eft pas capable n’y en etat d’operer une 
-cure erradicative parfaite & pour a lave 
- nir être fans recidive. 
- On dira peut-etre que fi en nos mains 
ces remedes non point operé ainfi qu’ils 
ont fait aux mains du prieur de Cabriere 
_& celles de Madaïne de Vaux, c’eft faute 
de leurs préparations & de leur jufte ad- 
miniftration, ou bien que les fujets a qui 
- ils ont été appliqués ont été mal preparés 
& que pour n'avoir pas reuffi en quel- 
qu'un ce remede ne doit point etre rejetté ; 
car aux mains de Madame de Vaux & 
de prieur de Cabriere ils ont operé des 
“merveilles & des effets confiderables, a 
l’une un intereft pecuniaire, & à l’autre 
de bonheur de conférer avec le plus 
‘TE | grand 
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grand & le plus invincible monarque de 
la terre. | | 

Cette augufte perfonne d’heureufe 
memoire pere des peuples n'a fait cette 
acquifition que dans le deffein d'en fa- 
vorifer fes fideles fujets & les foulager 


dans leurs infirmités fuite de fes bontés 


ordinaires, & fur laffurance que le 
prieur de Cabriere & fes préconifeurs 
ne le trompoient point, ainfñi que ceux 
qui avoint figné les certificats, en s'ima- 
ginant que les épreuves en avoient.été 
faites & dont il s’en etoit fuivi des cures 
erradicatives : Mais nous croyons fans 
trop croire qu’elles ont été en peinture, 
puifque les experientes en nos mains fi 


fouvent reitereés n’ont fait que blanchir 


fans operer aucune chofe. Je laifle la 
deflus a mes fçavans lecteurs leurs pen- 
feés, leurs ferieufesreflexions, &decifion ; 
mais j'efpere qu'ils diront comme moi 
que les grands font toujours trompés & 
abufés par une troupe infinie de ces im- 
pofteurs & colporteurs de ces pretendus 
arcanes & fpecifiques dont toute la vertu 
ne confifte que dans l'imagination & 


dans 
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dans la tromperie de ces grands pro- 
neurs, courtifans, courtifanes, gens aff- 
dés, en faifant eclater un fcavoir & un 
merite où il n’eft que le neant & la 
bafleffe ou des cures imaginaires vrayes 
ou fauffes pour fe donner un nom diftin- 
gué par fuffifance, 

En verité on peut bien dire qu’il faut 
avoir un magazin de credulité pour ad- 
mettre foi a de fi foibles moiens pour 
detruire de fi grands maux, 


OBSERVATION II. : 

En 1726 paru un livre à Paris intitulé, 
l'ouverture des ecoles de la Chirurgie, 
à la fuite du quel on trouve un peit traité 
des hernies, ouvrage auffi fauvage que 
l’auteur eft amphibie, homme forti de fa 
fphere, devient un calomniateur contre 
les arts de la chirurgie & de la pharma 
cie ; fon nom doit être icy ignoré quoi- 
que ce livre foit figné, la garrane docteur 
en medecine de la faculté de Paris, qui 
au lieu d’avoir enrichi fon livre de belles 
découvertes & de fpecifiques contre ces 
maux, ce n'eft qu'un tiffu de verbiages 
LEE 4: (ue 
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& de fanfles allegories, jargon partant. 


d'un cerveau effrené dont l'envie & la 
jaloufie en font la baze, il degorge fa 
bile, & il vuide la vefcicule de fon fiel 
en voulant faire entendre au public que 
jadis ces deux arts, etoient en fervi- 


tude aux loix de la diette, d’où il pre- 


tend qu'ils tirent leur origine: ce pro- 
cedé a été regardé par les fçavans les 
hommes d'honneur & de vértu comme 
je ° 7 RSA 2 

injufte qui ont meprifé l’auteur & fes 
œuvres en les renvoyant au néant d’où 
elles avoient été émaneés, c’eft a dire, 


a l'epicier, a la beurriere, ou a quelqu . 
autre ufage plus vil; car enfin on fup- 
pofe pour un inftant que ces deux arts 
atent été aflervis aux loix de la diette, : 


& que dans les tems-les plus reculés elle 
leur ait prété quelque office ; faut il pour 
cela fe d'echainer contre eux qui depuis 
tant de fiecles exercés par gens d’hon- 
neur demerite qui les ont perfe@tionnés, 


& par leurs pénetrantes lumieres pouñlés : 
au fupreme degré; & fi la diette s’en. 


fuppofe le tronc doit il detruire fes 
branches par des allesations faufles ca- 
lomnieufes 


| 
| 
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lomnieufes & diffamatoires: car enfin 
la chirurgie & la pharmacie par leurs 
excellentes operations fe font acquifes 
l'eftime & la bienveillance des plus 
grands monarques du monde; les fcep- 
. tres & les tetes couronnées les ont diftin- 
guées des autres arts & même oratifieés 
d’une infinité d’honneurs & d'avantages: 
aufh eft il rien au deflus des mains vul- 
nerables des fçavants chirurgiens qui 
operent des merveilles & des prodiges 
comparables aux dieux & aux divinités : 
ne font ce pas elles qui font voir les 
aveugles, entendre les fourds, parler les 
muets, mancher les boiteux, redrefer 
les boffus, remettre en place ce qui en 
eft d’erangé, retranchant au corps de 
l'homme le fuperflus & lui additionnant 
ce qui lui manque? tant d'effets divins 
dans l'humanité ne meritent ils pas une 
diftinétion ? C’eft donc pour cette raifon 
que nos invincibles monarques ont hon- 
noré cette noble focieté des chirurgiens 
de Paris de nombre d'avantages & com- 
. blé d'honneur ; & même par cet ae 
_immemorial a la pofterité en tant que 
ra befoin 
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befoin le droit de porter pour armoirie” 
d'azur à trois boëtes d’or deux en chef 
une en pointe avec une fleur-de-lis en 
abime conformement en l’ecuffon peint 
en cet endroit & au frontifpice du quel 
font ces paroles. sh 


Confilioque manuque. | 

Pour faire entendre que non feule- 
ment cet art & les fçavants chirurgiens 
qui lexercent doivent être doüés de 
lumieres capables de confeiller, mais 
encore leurs mains doivent être vulne- 
rables & operer des merveilles. 

Si la toute puifflance par ces bontés 
fupremes a donné a l’un & a l’autre tant 
d'heureux talents ; faut il'que cela ex- 
cite l'envie & la jaloufie de gens qui n’en 
font point capables ? au refte que peut 
on efperer d’un cerveau vuide & d’un 
homme forti de fa fphere qui n’a point 
de connoiïffance dans cet art, ni dans 
l'execution de ces operations, Archa- 
gatus Medecin de Rome n’en fut il 
pas honteufement chaflé pour avoir haté 
la vie de nombre defenateurs &c, & pisse 

qui 
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quil n’entendoit rien dans la pratique 
des Operations de chirurgie bien qu’il 
{oit {çavant d’ailleurs dit lhiftoire, mais 
helasqu'il feroit a fouhaiter & plut a Dieu 
qu'on en eut fait autant a un grand 
nombre de ceux de notre royaume & 
a une infinité d’autres fans doute que la 
terre des dormans ne feroit pas fi fouvent 
ouverte. ru | 

Nos reflexions & le grand nombre de 
nos experiances nous ont fait eftimer 
que jufqu’ici on a fait peu de fuccès en 
_ decouvertes des vrays moïens pour gué- 
rir ces maux parfaitement; nos ledures 
affidues des differens auteurs qui en ont 
traité, tant anciens que modernes, les ex. 
actes examens que nous avons fait de 
leurs remedes tirés des animaux, des 
vegetaux, & des mineraux, & par leurs 
exactes aplications & d’autres moiens en 
diverfes formes, foit en efprit, €ffence, 
beaume, huile, onguent, emplaftre, 
cataplafmes, anfi que les efprits de {el 
dulcifié, & des fels de gemme, avec 
une infinité d’autres qu'ils employoient 
n'a point encore fait dire affirmative- 

ment ; 
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ment; voila le phenix eclos & ce pre- 
cieux threfor decouvert qui depuis fi 
long tems eft afpiré pour la delivrance 
& mettre en liberté les malheureux 
efclaves de ces maux. 

Cependant tant d'auteurs s'en font 
vantés & même l'ont inferé dans leurs 
œuvres, mais ce ne font que des com- 
pofitions toujours faillibles & incertaine: 
jettons encore un moment les yeux fur 
quelques uns & pour en profiter s’il eft 
poflible. | 
Recette d'un emplaftre. 

Prenez colle faite de peau d’anguilles 
& de leflive de de cendre racines de la 
grande confoude gomme ammoniaque 
difloute en fort vinaigre, trois onces pou-- 
dre d’hermaftefte, & de maftic, de cha- 
cune fix onces, faites emplaftre {elon l’art 
chargés en uncuir & lappliqués fur le mal 
quevous changés tous les huit a dix jours, 
continües jufqu’à parfaite guerifon avec 
un bandage & donnés interieurement 
tous les matins a jeun dans du vin où 
il y aura bouli les rofes de Provain & les 
écorces de granade, une dragme de la 

| poudre 
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_ poudre de turquette ou herniaria ou bien 
enfin le fuc de cette plante tiré dans le 
vin ou de fon eau diftillée quatre onces, 
on peut aufli ajouter d’autres plantes 
telles que fout le bugle, la fanicle, la 
betoine, la quinte-feuille, le ruta mura- 
ria, lorpin, la pilofelle, le millium fo- 
lium, & une infinité d’autres de ce genre. 
Et l’on trouve encore dans nombre 
d'auteurs modernes quantité de drogues 
de fembable vertu dont la reuffite n’en 
eft pas plus aflurée, Ceux qui fe font 
appliqués au traitement de ces maux 
avoüeront de bonne foy ce que nous 
avançons & fans doute conviendront 
avec nous de l'incertitude de tous ces 
moiens & fur les quels on ne peut 
compter ; CE que nos experiances nous 
ont ratifié & confirmé autant de fois 
que nous les avons reiterées & nous 
avons vü que parmi le nombre des mal- 
heureux efclaves de cette maladie qu'il 
en ctoit de fi fatigués deleurs maux & 
de mener une vie malheureufe & lan- 
guiffante a porter fur eux un bandage 
où une herre comme une punition dif. 
gracieufe, 
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gracieufe, aimant mieux mourir que de 
continuer une femblable mifere,. ils fe 
livrent de bon cœur au hazard de l'ope- 
ration de l’entamure qui toute cruelle 
qu'elle eft leur femble plus douce ; ces 
malheureux rifquent tout a l'aventure 
pour en être delivrés, afin de n'être 
plus liés & garrotés par des courois 
de fer & d'acier: aufli obfervons nous 
journellement que par cette cruelle ope- 
ration le nombre en eft plus grand de 
ceux qui meurent que de ceux qui en 
échappent par les funeftes fuites de cette 
operation; c'eft ce qui nous a obligé a 
confeiller aux malades de vivre autant 


qu'ils le pouront avec leur cruel ennemi 


& de ne fe point mettre au rifque d’une 
pareille operation que dans l’urgent & 
le preffant befoin; les chirurgiens de 
confcience timorée gens l'honneur & de 
vertu ne doivent jamais avoir d’intereft 
pecuniaire n’y de raïfon perfonnelle pour 
engager les malades dans une telle en- 
treprife ; car pour peu que les malades 
puiflent vivre autrement, il ne faut 
point leur abréger leurs jours: mais, 

me 


idées des Hernies decentes, Sc; 7? 0” 
me diront ils, toujour liés toujour gar… 
rotés de fer & d'acier, ne font ce pas 
de cruelles peines qui n’ont jamais de 
fin? ou pouroit dire encore que ces 
bandages & leurs liens ont quelque af- 
finité & leurs font plus a charge que les 
barnois que l’on fait porter aux ani- 
maux pour tirer les voitures & porter 
les fardeaux ; car enfin l'homme rempli 
de raïfon, & dans de continuelles re. 
 flexions d’efprit reprefente a fon ame fes 
douleurs & fes fouffrances dans une ten- 
dre jeuneffe perdant la fanté qui eft le 
threfor de la vie, ce qui les met au 
defefpoir & d’autant plus qu'ils font con- 
tinuellement tourmentés de tiraillemens, 
de colique, & autres douleurs qui fe 
_ paffent dans le bas ventre fans efperance, 
n'eft ce pas un fardeau pefant? puis qu’ 
OUtretoutesces circonftances, ilontencore 
une pelote dure &d’un poidsexceffif placée 
dans laine ou autre endroit de l'abdomen 
contre la quelle les parties douleureufes 
qui ont fouffertflottentcontinuellement. 
Nous n’aurions rien à dire ici d'avan- | 
 tage, fi encore ceux qui fabriquent ces 
po | {ortes 
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fortes d’inftrumens ainfi que leurs liens 
apportoient leurs attentions & reflexions 
fur ces machines pour les adoucir, & 
empecher que les malades ne foient 
bourrelés; mais non ils vont toujour 
leur chemin & fur la même route ils 
fabriquent ces inftrumens dans le même 
ordre ils ne fortent jamais de leurs fphere 
c'efttoujour la même ane fans aucunes 
diftinétion. 

Quoi feroit-il permis & pouroiton 
_le croire que depuis tant de fiecles où 
ont vecu un fi grand nombre de {ça 
vants genies on ne foit pas plus avancé 
dans la connoïffance & la guerifon de 
fes meaux en detruifant ce monftre en, 
fa naïffance, & que l’on ce foit areté: 
feulement a fes foible moiens qui: 
nous refte jufquà aujourd’huy pour: 
contenir fes organes fans clore pour: 
toujours ces ouvertures ni terminer la 
fource de fes affections, & en empechant: 
leurs renaiffance ; mais non on s'eft con-. 
tenté dans l’aplication de liens, & de ma-. 
chine affès triviale appliqué en bien ou en. 
mal, fans pañfer outre ; mais encore fi les: 

pelotes, 
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pelotes qui entrent en leurs compoñiti- 
ons etoiens moins grofies moins dures 
& fur une autre forme plus comode & 

en etat de reftraindre fes organes enclo- 
: fant exactement fes ouvertures, c'eft a 
quoi l'on ne c’eft ‘point appliqué ni par 
venu C'eft auffi ce qui nous a fait gemire 
en plaignant la fort de ces pauvres mal- 
heureux infortunés, car on peu dire 
qu'un homme en cet etat eff fembla- 
ble à un vaze félé en degenerant de fa 
_ qualité & en perdant fes forces & pour 
. ainf dire l’humanité puis qu'il n’aten 
que le moindre choc pour fon entiere 
 deftruction il ne faudroit point avoir de 
religion ni defentiment humain pour ne 
pas compatire a de femblables peines nos 
connoiïffances etandues dans toutes les 
branchesdenotre artnosannéesêcle grand 
nombre d'expériences que nous avons 
fait avec reflexions jointe a l'amour & a la 
_ charité que nous avons pour notre pro- 
. chain qui eft dans les fouffrances nous 
ont fait jetter les yeux avec attentions 
fur les hernies decentes & rupture, cu 
ous avons vu le peu de fuccés que l’on a 
: fait 
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_ fait jufqu’a nous pour les delivrer de leur 
crucle enemi c’eft ce qui nous a fait 
metre tout en œuvre afin Que par nos 
lumieres nous puiffions donner au jour 
quelque nouveaux moiens pour leurs 
deliverance c’eft a quoi nous efperons 
avoir reüfi, & être en‘etat de clore & 
fermer exactement les dilatations par 
ou pañlent les inteftins & l’epiploon 
s'oppofant même a limpulfion & a 
tous les mouvement que peuvent faire 
les organes, c’eft a dire que nous avons 
trouvé un doux obftacle non feulement 
a la fortie de fes parties; mais encore 
les vrayes moiens de raprocher les 
fibres dilatés du peritoine, & des mufcles, 
& de boucher, fes intervales, & pour 
anf dire recoller enfemble les fibres 
ecarté d’une maniere, fi admirable quala 
venir il ne laiffe plus pañler ces 
organes les remetent dans leurs pre- 
mier état de force & leurs reflorts 
elaftique habille a faire leurs fonctions 
ces moiens que nous propolons peu- 
vent convenir a toute forte de hernies 
dans les deux fexes a toute age tempe- 
; rament 
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 rament de toutes grofleur & grandeur: 
 Enfortequenous fomme en êtat dataquer 
. fesmaux prefque dans toutes leur etandue 
. & l’on peut ufer de nos moiens c’eft a 
dire nôtre bandage qui eft d'une me- 
* chanique tres curieufe fans fer ni 
acier d’un poid extrement leger ne 
. paiffant que trois onces fes liens com- 
. pris fa pelote eft d’une douceur char- 
> mante renfermant des medicammens 
d'une odeur & d’une douceur agréable 
* ranimantles fens & rejouiflant le cerveau, 
 & infenfiblement penetrant à travers 
. les parties malades & per leurs pores 
- diffipant toute calofté, dureté, & re- 
donnant aux parties ainfi qu'a leurs f- 
 bres leur force & leur vertu élaftique, 
. les rappellant à leurs fon@tions natu- 
* relles & dans le meme etat qu'aupara- 
. vant ainfi que s'il ne leur etoit rien ar- 
. rivé; en forte qu'ils operent une fi 
. exacte contention dans ces fibres dilatés, 
. que le malade ne fe reflent jamais de fa 
maladie! l’ecuflon de cette pelote eft 
* compoiée de deux boëtes, l’une con- 
. tient les medicammens envelopés, & 
K 2 l'autre 
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l'autre fui fert de point d’appuy dans 
une ftabilité tout a fait admirable pofé 
fur un écrou qui intérieurement tourne 
a tout fens & au point de fatisfaire aux 
intentions que l'on fe propofe, & a l'ex- 
terieur de cette boëte font trois griffes, 
pour retenir les liens en leur entiere 
fermeté; en forte que les liens tournent 
au toùr du corps & de la cuiffe ; l'ecroux 
du milien de la boëte a nombre de 
pas devis qui tourne par une clef pour 
relacher ou refierer la pelote l’enfoncer 
ou la retirer plus ou moins de l'ouverture 
au defir & a l'intention que l’auteur fe 
propofe. 

Les medicammens que la pelote con- 
tient peuvent être changés aïfement par 
le malade tous les huit a dix jours & de 
tems en tems les rendre plus ou moins 
penetrant forts & proportionnés fuivant 
les qualités ou le deffein que l’on fe pro- 
pofe pour guérir plus ou moins promp- 
tement: ce bandage eft d’une mécha- 
nique fi admirable que non feulement 
il rapproche exaétement les fibres de la 
dilatation ; mais encore il leur donne un 

contre 
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contre fens & pour ainfi dire les tord, 
. ce quien hate [a parfaite guerifon de 
la quelle on s’'apperçoit au bout de 
. vingt quatre ou de vingt cinq jours non 
 feulément de l’ufage du bandage, des 
_ medicammens, & de fes pelotes ; mais 
encore des remedes pris interieure- 
ment par la bouche; car non obftant 
_ le bon effet de nôtre bandage & de fes. 
_ fuites, nous faifons encore prendre a 
nos malades: tous les matins a jeun une 
. de nos tablettes qui fond dans la bouche 
& augré de la falive coule infenfble- 
| ment avec elle dans l’eftomac & de la 
. dans les inteftins nous leurs faifons pren- 


- dre aufi par deffus deux cueillerées de 


notre firop foit pur ou dans quelque 
vehicule approprié comme vin, ptifanne, 
ou eau tiede feré, ec. 
_ L'un & l’autre d'un gout agréable, 
. propre a procurer l'appetit, faciliter la 
 digeftion des alimens & ranimant les 
fonctions de l’eftomac ainfi que celles 
des inteftins & par leur vertu fpecifiqueils 
_ dilatent ouvrent & etandent la cavité du 
_canalinteftinal avec toute la douceur pofi- 
Ka ble 
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ble pour le pafage desalimens confus avec 
le chileen donnentlieu aux principes æri- 
ens fermentent de rarifient perfeétionent 
 & difpofent le chile a enfiler Ja route des 
veines lactées & fon refidu comme ex- 
crement:afluivre la cavité du canalin= 
teftinal en ce precipitent comme inu- 
tile au de hors rapellent les vifcere ainñ 
que les inteftins à leurs fonétions natu- 
relle chaïfent toute infirmités de caufe 
maligne morbifique eft produifant a la 
cavité du ventre inferieur le repos & la 
tranquillité par les diffipations qu'ils fonts 
des coliques venteufes, des diarrées, des 
flux de fang, des tenefines, des eprentes, 
& générallement de toute humeur glai- 
reufe, maladie d’eftomac, & des intef. 
tins & autres affections de l'abdomen, 


& fur tout acelles qui donnent nait 


fance aux hernies, 

On me demendera peut être com- 
ment ces remedes peuvent operer tant 
d'efflicacités & guerir les hernies vu que 
d'un coté ce ne font que des topiques en- 
fermés dans une pelote, & de l'autre 
des remedes avalés par la bouche qui 


par 


| 
| 
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par leur merveilleux effets vout préfe- 
rablement aux parties aflligées plûtôt 
qu'a celles qui ne le font pas; il n’eft 
pas difficile de repondre que l’ufage & 
l'experience journailiere font la mere 
de la verité dans les arts & dans les 
_ fciences fuivis d'effets furprenants: & 
_ des operations de la nature dans les 
. chofes très fimples qui produifent fou- 
. vent des miracles très extraordinaires & 
très furprenants. | 

Par exemple comment comprendre 
qu'un emplatre compofé de certains pur- 
 gatifs appliqué fur la region moienne 
_ anterieure de l'abdomen puifle de l’ex- 
terieur exciter l’eftomac & les autres 
vifceres de cette cavité a fe vuider des 
humeurs & de la bile qu'ils contien- 
nent foit par les digeftions d’en bas ou 
. par les nofés par le haut devenant un 
. purgatif total fans rien prendre par la 
_ bouche. 

Ne voit on pas encore les afets fur- 
prénants des epithemes appliqués aux 
regions du cœur, de l’eftomac, & du 
cerveau pour les fortifier & les garantir 

en 
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en temps de peftilences contre fes venins; 
quelle raïfon nous rendra ton encore 
au fujet de l’application des animaux 
recemment tües & chaudement appli- 
qués fur la poitrine dans les pleurefes 
a la tefte & aux pieds dans les mi- 
graines & phrenefies, ou enfin une infi- 
nite innombrable d’autres dont les effets 
font merveilleux & miraculeux les fuites 
des applications des friétions mercuri- 
elles & autres faites d’efprit d’effence, 
de beaume, d'huile, & eau diftillée, 
ainfi que les emplaftres, onguents, ca- 
taplafmes, emollients, maturatifs, ou 
fuppuratifs, refolutifs, ou aftringeants, 
appliqués fur les tumeurs ou abfcès, 
playes, fractures, &c. Les aftringents 
appliqués fur le ventre des femmes 
‘accablées de perte de fang qui lar- 
retent fur le champ; ne font ce pas 


la autant d’experiences & des preuves 


qui confirment la notre? ainfñi con- 
venons donc & difons avec raifon 
que la fcience d’un chirurgien eft la 
vrai bouflole pour arriver a la guerifon 


deprefque tous les maux même les plus 
defperée 


| 
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_ defperés fur tous s’il fait une douce al- 
 liance de la theorie avec la pratique ; 


D car on {çait que la theorie feparé de la 


| pratique, eft prefque toujour infruéteufe, 


& que la pratique fans la theorie n’eft 


. pas moins inutile puis que tels raifonne- 


… ment que l’on fafle fur la theorie & fur 


toutes Îles parties qui en dependent on 
fera toujour dans l'incertitude, jufqu’a 


_ ce que l’experiance lait confirmé la 


pratique, feule n’eft pas moins d’oi- 


teufe que la theorie; car quoi que l’on 
fache que tels ou tels remedes telles 
ou telles operations on produits tels 


. effets dans quelque occafons on ne 


peu pas aflurer la même reufite ni 


le même fuccés dans une autre, parce- 
que les difpofitions des corps & des tem- 


. peraments fur qui on les applique on 
fur qui on opere ne ferons peu tres pas 
. le même ainfi la theorie fans la pratique, 
. eft un foible moiïen pour exercer dig- 


Sen en E- 


- nement & avec honneur l’art de chirur- 


gie puis que les milleurs remedes, les 


_ plus belles operations, qui en dependent 
deviennent infruéteufes lorfquelles ne 


font 


Le.‘ 
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font pas guidées du bon fens, ce qui nous 


eft confirmé par le nombre des années 
dans l’exercices de cette fciences, ou nous 


nous fomme aquife avec honneur l’efti- 


me & la bien vailance d’un public con-. 
noifleur au prejudice de l'envie & de la 


jaloufie de nos enemis ocultes qui four- 
dement n’ont pas laïffé de lacher quel- 
que traits de leur venins & de leurs ma- 
lLgnité a lon contre de nous pour fe 
ïevenger du developement que nous 
. avons fait de leur ignorance & de leur 
imperitie; mais comme noftre crainte 
n'a point etabli fa refidance ches eux 
nous fomme toujours en etat de leurs 
dire avec raïfon. | 
Crto, tuto, & jucunde: ; 
Car nous ne croïons pas avoir fait 
un crime en reprovant Îles fautes des 
gens non fciencés & incapables d’exer- 


cer ce noble art, & fur tout en faifant : 


le bien des humains où il fagit de la con- 


- fervation de leur fanté & de leurs vies - 


& fi ces ignorans font jaloux denos reuf- 
tes, & de noftre bon heur, nous fomme 
a l’abrie de leurs malignité & il ne nous 
pouvent pas mordre, Ala- 


N 


M} 


ai 
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4 Alatrant 6 canes lunam, nec lune moventur 


Le public en a l’experiance, & nous en 
: rätifions Ja verité par nos œuvres ë& par 
| nos aétionss 

En pourfuivant Te fée: nos 
À dans ce nouveau traité, nous dirons en 
 paflant deux mots dé l’eflomac & des 
k. Dahns contenüs en cètte planche, : 


Pragcue | IV. 


_. Où font vus da & les intefliné 
À féparés du corps & neamoiïins dans leurs 
É dire & fituations naturelle. 
A leftomac. | he 

4. fon orifice fuperieur. Ê 
5 le pilore, ou fon orifice inferieur. 
B fa partie concave. 

CC fa partie convexe. 

D D les nerfs & artères coronaires, | 
6 6 les arteres & veines gaftriques. 
L PP les circonvolutions de linteftin 
colon. 
F le cœcum avec fa valvule & fon 


 sppendis. | > 
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x 


re 


120.4 Differtation 


G les circonvolutions des inteftins: 
jeunum, colon, ileum & rectum dans: 
leur fituation & connexion naturelle. 

H H Les circonvolutions de l’inteftin: 
ileum. | 
IIII les mêmes circonvolutions VUËS; 
inferieurement. 

K le retum dans fon etendüe na-- 
turelle, 

LL fes mufcles. 

M M origine du reétum qui part d’un: 
des bout de l’S romaine du colon. 

N N les intervalles ou diftances quii 
fe trouvent entre les inteftins. | 

O l'anus qui eft l’extremité inferieur: 
du reétum ou le fiege. | 

RR fon fphintere, ou mufcles circu-. 
laire qui l’ouvre & le ferme, 


Depuis la bouche juiqu'à l'anus ill 
regne un feul canal par où pañlent les; 
ahimens folides & liquides fi on le fait: 
attentivement l'on verra que dans ce: 
long trajet il change de nom, defigure,, 
de fituation, & d'office, il fe divife en. 
trois parties, la fuperieure s'appelle œfo-. 

phage ; 


1.) " EU" ja 
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phage; il prend origine aux l'arinx 
& defcend le long de la partie moienne 
anterieure des vertebres du col du dos 
au deflous & à la partie pofterieure de 
la trachéeartere fe termine dans une 

_ grande efpace en forme de cornemufe 
_ appellée eftomac ou poche, qui fait la 2e 
_ païtie du canal il eft compoié de $ mem- 
 branesoutuniquesde4 genresdevaifleaux 
& de beaucoup de glandes; on lui obferve 
deux orifices, un fond, une concavité, 
& une convexité ; il eft fitüé a la partie 
molenne anterieure de la region epi- 
. galtrique, on obferve que après qu’il a 
. reçüû les alimens de la part de l'œfophage 
1 les garde pour quelque tems pendant le 
 quelil leurs arivent un changement une 
altération & prenent une forme nouvelle 
» avant d'etre expulfés & chañlés dans les 
_ autres caneaux appellé inteftin. 
Les inteftins font la troifieme partie 
. du canal on les diffingue en greles & 
en gros. 
Les boieaux ou inteftins greles font 
trois fçavoir le duodenum, le jejunum & 
lileum. 


(SET ARR 
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_ Les gros boiïeaux où inteftins font le 
cæcum, le colon & le rectum. 

Tous ces canaux font compofés de 
cinq membranes ou tuniques & de 
quatre génres de vaifleaux, de glandes 
de valvules & de graifle. 


: La premiere tunique eit tendineufe,, 


vient du peritoine. 
La feconde eft celulaire, 
La me eft mufculeufe. 
La q4me eft nerveufe. 
La çme eft veloutée. ; 
On obferve que tous fes inteftins font 
difpofés de façon que par leur mécha- 
nique & mouvemens periftaltique ou on 
doiant ïils permettent & facilitent le 
coulement des alimens confus avec Île 
chyle qui comme autant de cribles fepa- 
rent l’un d'avec l’autre ainfi que les fucs 


nouriciers neceéflaires pour la confer- 


vation & l'entretien de l'individu fi l’on 
fait attention à chacun de ces inteftins, 
on verra que le premier a 12 pouces de 


jong c’eft La raifon pourquoi on lap- 


pelle duodenum, ïl prend fon origine 
au pilore qui eft l'orifice inferieur de 
l'eftomac 


cr, ñ 
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Feftomac & va fe terminer au jejunum, 
qui eft fitué au deflous de l’eftomac & 
de l’ombilic, attaché au foye, ‘à la rate 


 & aux reins. 


Lejejunumaquieft le fecond desinteftins 


greles ainfi nommé a caufe qu'il eft 


toujours vuide par le grand nombre des 
veines laétées qui traverfent ces tuniques 
qui comme autant de bouche ou de 
pompe afpirante attirent en eux le chyle. 
Cet inteftin a un pied & demi de 
long. : 
Le 3me des inteftines greles s’apelle 
ileum parceque fa plus grande partie 
eft fituée fur les os de ce nomila 2e 
pieds de longueur, il tire fa naïffance 


du jejunum & fe termine au cœcum 
aupres de fa valvule après avoir fait nom- 
bre de circonvolutions.  : ‘ . 


Le cœcum eft le premier des gros 


_inteftins, il eft ainfi appellé a caufe, de 


fa figure il prend naïflance de même 
que fon apandis ou l'ileum finit, fon 
diametre eft d'environ trois pouces il eft 
environné d’une grande quantitéde graifle, 


& de glandes qui filtrent une humeur & 


L 2 une 
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une limphe pour liquifier les matieres 
contenue dans fon apandis. 

Le colon, fecond des grofs inteftins 
eft ainfi nommé parceque c’eft dans lui 
que les douleurs de Ia colique, ce fond 
reflentir c’eft un gros & long canal 
qui en forme d’arcade en rempant de bas 
en haut & partant du cœcum, & en 
paffeant fous le fond de l’eftomac defent 
en forme d’une $ romaine, pour fe ter- 
mine au rectum. 

Le re@um ou boïeau cuilliere s'ap- 
pelle ainfi a caufe qu'il eft droit fa 
longueur eft d’un pied & demi il prend 
naïtffance a | S romaine, que le colon 
a formé & fe termine a l'anus ou fiece 
tous les inteftins font atachés au tour 
d'une membranne double fort graifieufe 
& glanduleufe nommé mefentere cette 
union ou connexion eft tres etroite- 
ment faite par des vaifleaux & des mem- 
branes ; de tous les inteftins dont nous 
venons de parler il ni en a que trois 
qui foient fuceptibles de la maladie 
que nous traitons on peu dire que 
leur connoïffance leurs fituations, leurs 

ftructures, 
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ftructures, & leurs ufage, eft d’une : 
extreme importance aux chirurgiens, 
dans les maladies herniaires; c’eft pour 
quoi nous nous fommes appliqués autant 
qu’il nous a été poflible a donner quel- 
que lumiere de leur etat naturel pour y 
remedier dans le tems de leur defordre.. 


RNRIANIRNUANIQNIRNS 


CHAPETRE -1V. 
Des bernies ventrales.. 


FERNIE ventrale eft une affecti- 
. on contre nature, qui emprunte 
ce nom des differentes parties qui les: 
compofent, des fituations qu'elles oc-- 
cupe, des caufes qui les ont produite, 
& des corps avec qui ces parties font 
combinées, ce font la les feules diffe- 
_rences qui les font diftinguer des autres. 
hernies ; au refte elles ne dependent que 
du plus ou du moins, elles reignent or- 
dinairement le long de la hgne blanche 
au: deflus & au.deffous de l'ombilic.. . 
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La ligne blanche n’eft autre chofe 
que la reunion des fibres tendineufes, 
nerveufes, partants des guaines des 
mufcles droits qui fentre croifant en- 
femble forment cette etroite union, qui 
et fufifante pour fervir de point fixe & 
d'afete folide à ces mufcles & pour 
refifter aux impulfions des vifceres. 

Cette ligne blanche eft ainfi appellé a 
caufe de fa couleur, elle eft fituée a ta 
partie antérieure moienne de l’'abdo- 
men, elle setend depuis le cartilage 
xiphoidejufqu'à la fimphife des os pubis. . 

fl eft a obferver que quoique cette 
loïfon. mitoienne foit tres forte & 
fufifante, les inteftins & l’epiploon ne 
laiffent pas que de la dilater & d’en 
écarter les fibres par leur continuel flote- 
ment & mouvement, ils fe font livrer paf- 
fage après en avoir fait autant au pero- | 
toine pour infenfiblement fe glifler au 
de hors & produire les hernies ventrales 
que nous divifirons en fuperieures où 
eftomacales & en inferieures ou ventra- 
les; elles commencent d’abord fous la 
forme d'une legere eminence qui aug- 
mente 
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. mérite fon volume peu a peu jufqu’à 
un point exceffif après avoir fait reflen 
tir des douleurs aflès confiderables en 


ces reglons, | 
Les hernies, vetrales, ainf que les 


autres hernies font faites des inteftins de 
_ lepiploon avec l'addition de quelque 


humeur ou corps etranger. 
Souvent ces hernies ne font faites que 


_ de l’inteftin feul ou de l’epiploon feul 


_ & quelque fois de tous les deux enfem- 


"RS, 


ble avec folution de continuité ou fans 
. Solution de continuité. | 


Elles font fimples, compofées,. corn - 


_ pliquées, complettes, ou imcomplettes. 


I] eft des cas ou l’on obferve que lin 


. teflin avec l’epiploon ne font que flotter 
. fous les parties contenantes ouvrant les 
 tegumens fans divifion, alors il paroit le 
_ long de la ligne blanche une legere emi- 


pence que l'on appelle hernie fimple, 
Mais lorfque la tumeure augmente 


_ fon volume eft fi les parties font am- 
_ bulantes & fans adhérence, & elle re 
. Manque pas d’avoir divifé le peritoine ou 


La 


_<carté {es fibres ainñ que ceux de Ja 


ligne 
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ligne blanche ou des mufcles, alors ill 
y a folution de continuité, fur tout! 
quand ils fe font échapés ou ont allongé: 
le mefentere ils fe glifient infenfiblement: 
au de hors & forment la hernie com-. 
plette qui eft aflès confiderable fur touti 
quand les parties font ambulentes ; mais: 
lorfquelles ne font point ambulentes: 
& qu’elles ont acquifes adherence, avec: 
les voifines & avec celles qui leur ont livré: 
le pañlage elles reftent fixes & ne rentrentt 
plus dans la cavité de l'abdomen, c’eftt 
ce qui les fait regarder comme perma-- 
nantes, ce que l’on connoït par la 
difficulté qu’on a afaire rentrer l'inteftim 
& l’epiploon, & qui fouvent fe trou 
ventmelangésavec quelquecorps charnüi 
& etranger ou quelque matiere humo- 
rale; c’eft ce qui rend la hernie plus ow 
moins compliquée & d'ou on doit tirer 
des differences eù egard a la tumeur fn 
elle eft faite de la part de linteftini 
_ feul & elle fera dure, ronde, lice, polie,, 
un peu longuette & inegale. | 
Si au contraire elle eft faite de la parti 
de l'epiploon, elle fera. mollañe, in 


egale:; 


— 
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égale, & raboteufe & un peu en 
| pointe. | 


_ Si ces deux organes enfemble forment 


Ja tumeur les fignes participants de l’une 
 & de l’autre, & par confequant ils 
. feront mixtes. 


Si la hernie eft faite par dilatation, 


_ ceft a dire, de caufe interne elle fe ma- 
, nifeftera peu a peu avec les mêmes 


_fignes fimptomes & fuites que nous 


; 


. avons précedamment énoncé aux autres 


hernies. 


. Si au contraire la hernie eft faite par 


 ruption, c’eft a dire tout a coup & de 
_caufe externe a l’aide de quelque vio- 
_lence, l’une & l’autre de ces deux her- 
»nies ont toujours quelque caufe primi- 
…tive qui les ont précede ouquiles accom- 


_pagnent, c’eit a dire que les parties ont 


{ouvent une difpofition naturelle à fe 


| precipiter en bas, d'eux même foit par leur 
propre poid ou leur fituation ; qui a la 
moindre violence elles’ fe. derangent 
raidées de la part des humeurs vitiées 
dans leurs principes, a y joindre les dif- 
_ferents mouvemens des parties de la 


poitrine 
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poitrine & du bas ventre qui par leur: 
continuelles actions & impultions violen-- 
ter pouflent les vifceres de ca & de la 
principallement les inteftins & l’epiploon., 
les obligent à enfler les routes & less 
ouvertures où ils trouvent le moins de: 
refiftance ; quelque fois les hernies ontt 
encore pour caufe les fuites des affections 
contre nature qui ont affoibli & relaché 
les fibres & les reflorts des parties con 
tenantes les forfent & a la moindre vio- 
lence les obligent a leur livrer paflage 
&aobeïr a léurs impulfons: & comme 
la cure de cette maladie eft beaucoup 
relative a celle de toutes les autres her. 
__nies nous nous contenterons icy de dire 
feulement, que dans les hernies fimples 
après la rentrée des parties en bon ordre;, 
par la voix du taxis fans aucune difñcul-- 
té, on applique le bandage & nos remedes 
fur les parties qui ont fouffertesafin deles: 
fortifier & les rapeller a leur fonétionss 
naturelle & enfuite on corrige les accidents 
&onadminiftre les remedes felon les dif.. 
ferentes difpofitions du malade & l'etat ou 
il fe trouve & la celerité des indications :: 
| curative 
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curative & en fuivant notre methode or- 
dinaire nous donnons intérieurement nos 
medicammens dont la vertu pénétrante 
_& leur qualité reftrainétive en peu de- 
tems rendent aux parties leur premier 
etat de fanté d’une maniere fi ad- 
mirable qu’en rapprochant les fibres 
d'une union fi ferré & fi etroite 
qu'il femble qu’ils n’ont jamais eté di- 
vifés ni perdu aucune de leurs forces 
& a l'avenir n’obeïflent plus, ni ne fe 
foumettent point aux impulfions qu'ils 
_ pouroient recevoir de la part des inteftins 
& de lepiploon par quelque caufe que 
ce foit, refiftant a toute violence en 
forte que les îmalades ne font plus ex- 
_ pofés aux fuites funeftes de ces maladies 
n'y a perdre la vie. 
: Nous avons fait voir ailleurs l'utilité 

& le fouverain fecour que l’on tire de 
_ nos remedes & de notre bandage ftable 
& par fa méchanique admirable il ren- 
voit les inteftins & l’epiploon a leur 
place & fituation naturelle, en forte qu’'a- 
prés deux mois ou deux mois & demi 
de l'ufage de nos rémedes ainfi que de 

nôtre 
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nôtre, bandage on peut aflurer une par- 
faite guerifon fans craindre le retour ni 
la recidive c'eft ce que nos experiences 
nous ont mainte fois confirmé verité at- 
tefté par un grand nombre de perfonne 
de la premiere confideration & même 
du premier rang tant à Paris que dans 
les differentes provinces de ce royaume 
qui en ont reflenti les favorables effets 
& qui journelement le EMDAERS dans l’u- 
nivers. 

Il faut ici obferver que lorfque nous 
avons remis les parties qui forment la 
defcente dans la cavité du ventre infe- 
rieur où elles font rentrés en bon ordre 
nous y appliquons nôtre bandage & 
nous ordonnons à nos malades Pr ta 
niere de fuivre avec ordre la cure de cette 
maladie pour fa reuflite & a complire 
nos intentions ce qui eft fort familier & 
fort facile a executer foit dans le regime 
de vivre ou l'ufage de nos medicam- 
mens le changement de nos differentes 
pelotes ambulantes on hote tous les 
{ept a huit jours la vieille pelote pour 
en remettre une nouvelle à fa place ce 


qu 


tdée des Hernies decentes, ue x 


qui s'execute facilément : par le Gite 
là rementant fur le méme’ ecrou & 
continuant ainfi defuite fu u'a ‘parfaite 
guerifon, &: il paflent aufii a l'ufage dé 
nos tabletes & de notre firop:” de 

_Ïls doivent vivre avec ordfe. dans les 
HÉiehs folides & liquides d’ün bon fuc 
de ‘facile digeftion dans ‘üné quantité 
raifonable préferant Île foti au boul 
fuiant tout ce qui eft onCteux huileux 
& graifieux les fruits les falades le fro- 
mage laitage & generalement tout ce qui 
eft € cru & indigefte, | 

Il'eft encore a obferver que le malade. 
ot tourner la petite pelote avec la clet 
tous les deux ou trois jours fans defaire 
le bandage afin, de rapprocher autant. 
_ que faire fe pourra les fibres de la dila- 
tation en leur donnant un fens oppofé 
à la caufe qui les a produit & ce pour 
guerir plus pr Se pe quoÿy qu'en 
dife. ‘= 

Sat cr Ji fat bene. 


A r on doit penfer qu'il eft toujours de 
pd & ‘dela gloire d’un bon chi- 
M ForgeR 
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rurgien qui €ft bien amé de faire digne- 
ment l'exercice de fon art pour un pro: 
chain que Jon. doit aimer comme,un 
iecond foi même en le delivrant de fon 
CEUCIÉ CDR. RE Ted HE 

Nous voulons encore favorifer, le 
public d'un remede qu’on nous a dit 
être afluré fpecifique contre ces maux; 
mais nous ne pouvons €n rien dire d’au- 
tant plus quemous n’en avons fait aucune 
experience feulement la recette que nous 
avons tracée mot a mot. 


- Baume admirable dont les effets 
font merveilleux pour les def- 
centes, &c. 

Prenés les jaunes de 8 œufs frais 
durcis après les avoir brifés dans un mor- 
tier & mis dans une poile avec un leger 
morceau de beure frais faites fondre a 
petit feu remüés toujours avec une fpa- 
tule de bois jufqu’à ce que le tout foiten 
huile feparés les parties groflieres de la 
dite huile par une forte expreflion, 
mettés la dans une bafline & ajoutés petit 

a 
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a petit poix refine & maftic en poudre 
une once de chaque, faites fondre & 
remüés continuellement avec fpatule de 
bois après la ‘fufñon retirés du feu la 
bafine & ademi froid ajoutes huile 
d'afpic &-de romarin de chacun une 
once. ‘Beaume de Pamécque deux 
dragmes, le tout bien fondu enfemble 
gardés pour l’ufage prénés un peu de 
coton en laine qui fera imbu du fufdit 
beaume appliqués fur l'ouverture de la 
hernie après avoir fait rentrer les parties 
dans leur lieu naturel couvrés le coton 
d'un cuir & d’une compreffe carrée & 
graduée le tout foutenu d’un bandage 
contentif renouvellés tous les jours le 
même ufage de beaume & continués 
jufqu'à ce qu'il arrive à la partie une 
grande demangaifon & que ce remede 
s’y rende adherant c’eft alors qu’on peut 
éfperer une parfaite guerifon même des 
hernies les plus invetérées le malade 
 Obfervera le regime de vivre gardera {2 
tranquillité de fon efprit & le repos de 
fon corps c'eft pour quoi il aura [+ 
téfte bafle etant couché & les fefles u. 
, Me peu 
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peu haute & reftera. couché pendant 
lufage du dit remede. , 

Voila ce qui:nous a été tracé par la 
recette que lon nous a donné, 


RE 


“ 


CHAPITRE i'h 


Des bernies ou defcentes ol pute ar 


D OUR bien connoitre & reuffir dans 
4 _!a cure de cette maladie il me fem- 
ble > qu'il n'ya qu’ à refléchir fur.ce:qui 


à ét£ dit c’y devant au fujet des autres 


hernies.. Mais en particulier-il ne fera 
pas ici hors de propos de dire deux 
mots du rectum & de la ftru@ture des 
parties qui caufent fon defordre.. 


Le reétum comme dernier des boyaux | 


ou inteftins du COrps animé st UNE Or- 


vane ami appellée a caufe de fa figure | 


droite & de fa fituation il commence ou 
finit la colon, C’eft-à-dire, a la derniere 
vertebre des lombes defcend. le long de 

ee!” 


| 
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Ja partie concave moienne anterieure de 
Pos facrum & du coccis au deflous de 
la veflie aux hommes de la matrice & 
de la veflie aux femmes fe termine par 
une ouverture appellée anus ou le 
fine. - dé | 
 Anus fignifie vieille a caufe qu'on a: 
pretendu que cette partie eft remplie 
de rides ainfi qu'il apparoit a la peau 
qui recouvre les mains des vieillards. 
… C'eft par cette ouverture que fortent 
les parties groffieres ou le refidus de nos: 
alimens après que le‘chyle en a été fe- 
paré on appellé ces refidus les excremens 
ftércoraux, cet anus eft fortexpolé à une 
infinité d'affections que nous pañerons. 
fous filencé nous reduifant féulement- 
aux defcentes où chutes du rectum: 
maladié qui eft aufli incommode que 
diforacieufe dans la quelle cette organe: 
fait la cuibute! c'eft-à-dire, que fa partie 
fuperieure fe precipite fur l’inferieure én. 
fe gliflant le fong de fon canal pour. 
pifér aù dé Hors. + 7 
Nous avons fait voir dahs nos caufés: 
générales celles de toutes les hérnies 
dti M 3 AOÛT 
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nous ferons ii ici voir que l'anus 
participe «en quelque façon à.fon re- 
lachement provenant aufii de fes mufcles 
de leurs fibres & de fon: fphintere qui en 
{ont fouvent les caufes. parle defaut de 
leur reflort, & par leut foibleffe, . 

Le..rectum, comme, dernier des in- 
teflins a la ‘longueur. d'un pied & demi, 
& quatre travers de doigts de large en le 
comprenant de puis la fin du colon 
jufqu'à l'anus, on lui confidere un canal 
quatre genres de vaifleaux. cinq mem 
branes un grand nombre de glandes.& de 
graifle deux mufcles & un fphintere.…. 

Si l’on. reflechit. exactement. fur. cet 
crgane on vera qu'il eft expofé a tous 
Fe inconvenients relatifs au defordre qui 
{e pañle dans la cavité du ventre inferieur. 
de que. fa chute ,ou defcente que | nous. 
taiterons, ici n'en, eft que le moindre :, 

elle eft très. famillere aux vieillards ainf 
tr enfans. 

Les caufes de ces FÉbidres peuvent 
être regardés comme générales ou Par- 
ticulieres les caufes particuliers font: in- 
ternes ou. externes. sl: Abe 

Les 
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Les. internes doivent etre confiderées 
eomme;eloignées ou prochaines. Dans 
_notre géneral des herniés nous avons 
amplement deduit les caufes générales 
de tous ces maux, & confequemment 
ceux de l'anus y doivent etre compris. 
. Quand aux. caufes prochaines elles. 
dependent aflès. fouvent. des’ affections 
memes. qui attaquent cette partie 1} faut 
avouer que. le corps de l’homme eft un, 
tout conftruit par un artificé admirable, 
& d'une fi grande multitude d'organes 
qui concourent a-une meme fin qu'il eft 
prefque . comme impofble à: chaque 


moment qu'il n’y en.ait quelqu'une qui 
ne foit fufceptible de-derangement ; car 
l'on voit memé que les plus forts, & les. 
plus robuftes, & du meilleur temperam- 
ment n'en. font par-plus exempts, &:y 
font auf fujets que les plus. foibles & 
confequemment fufceptiblesd’infirmites : 
_ Car quelque bonne & parfaite conftituti 
on que nous paroiflent les organes qui 
compofent le corps animé, il en eft tou- 
jours plus ou, moins de fufceptibles les 
uns que Jes autres d’affections contre 

| | nature, 
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nature,  & fi l'on fait attention æ la 
ftructure des parties qui entrent en la 
compofition du reétum & de fon anus, 
Von vera que cet anus en eft le principal 
reflort qui ouvre & férme ce canal au 
defir & felon la volonté de la nature, 
& fuivant le befoin que lhofime a 
d’'evacuer les excremens ftercoriux cette 
admirable méchanique fe fait d’une ina- 
niere aifés & facile, tandis que l’homme 
jouit d’une fanté parfaite. | 
Mais comme le corps animé eft'orga- 
nifé d'un fi grande multitude de reflorts, 
il lui arrive aflès fouvent quelque ineon- 
ventent & l'œconomie troublée dans fon 
repos met la nature dans le defordre, 
en derangent toutes les précautions 
qu’elle a prifes c'eft ce qui donne naïif- 
fance a cette 1liade ‘de maux, qui font 
d'un f grand nombre qui chacuns d'eux 
en  particuher pes leurs dif- 
ferents effets foit par des douleurs 
reflenties à tout lé refte du corps, & 
fur tout aux parties les plus prochaines, 
& l’on voit que fi toft qu'un certain 
genre de parties font bleflées fait dw 
cÔte 
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côte du ventre inferieur, ou ailleurs les 
parties voifines s’en reflentent fur tout - 
dans les inteftins, il eft prefque im. 
poflible que l'anus n’en foit fufceptible 
anfi que fes mufcles & leurs fibres 
elaftiques qui fe trouveront affoiblis dans 
leurs refforts qui part d’une influence de 
lymphe, où d’une abondance d'humeur 
oleagineufe, acre & gluante,. qui tour- 
mente cet organe dans fon, interieur d’un 
continuel tirallement & dirritation. le 
rendant inhabile :a fes fonctions ainfi 
que les autres vifceres du ventre qui en 
combuftion & dans le defordres le retum 
fe trouve pouflé du coté de l'anus avec 
violence -les accidents fe . multiplient 
jufqu'au point de lui oter fon ufige 
ainfi qu'a fes mufcles & le fphinteres 
ctants hors de leurs fon@ions ; les - 
excremens fortent involontairement de- 
plorable fituation &etat d'autant plus mal- 
heureufe, ou l’homme fe trouve toujours 
expoié 2.etre eftropié de quelqu'un, de 
fes membres, ou en fin à perdre Ba 


vie, 


À 


Outre 
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- Outre ces caufes que nous venons d’Eé- 
tabler il s’en trouve encore une infinité 
d'autres par exemple labondance de la 
fymphe que les glandes de cette partie 
degorgent a joindre une ferofité qui con- 
tinuellement eft echapée le long de l'in- 
teriéur de fon canal : une & l'autre de 
ces liqueurs vitiées & dans le défordre 
ne font elles pas fufhfantes pour irriter 
cet organe & en affoiblir les fibres & 
leur reflort a joindre encore une infinité 
d’autres affections qui accablent cette 
cavité & la rendent fufceptible de diffe- 
fents mouvements comme l'on Île re- 
marque dans les lienteries, les diflente- 
res, les diarrés, toutes les efpeces de 
éoliques venteufes les flux de fang en- 
femble toutes les affection & infirmites 
dont le nombre eft fans fin ce qui fou 
vent auffi eft produit par les frequantes … 
lotions l’abbondance des'lavemens, lap= 
phication des medicammens trop froids 
les coups les chutes les epreintes & au 
tres violences où exces exterieurs ainfi 
que le mauvais ufage dans les chofes 
naturelles & non naturelles, 
MEN Cette 
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. Cette maladie fe manifeft par un.gros 


bourrelet qui fort de l'anus & pend.entre 
les deux fes plus ou moins long quel- 
que fois d'environ un pied ou un. pied 
& demi rougeatre de couleur violette 
furchargé d'un mufcilage & d’une lymphe 
gluante avec une ferofité abondante rouf- 
fatre : fanguinolente qui coule conti- 
nueHement fuivie d'inflammation &. de 
douleurs frequantes êcexceffiveenvie d'al- 
ler à la felle fans cependant rien rendre 
les urines coulent goute a goute avec de 
grandes epreintes. L 
. La cure de cette facheufe maladie 
confifle a remettre premierement en 
place la partie qui en eft fortie & lui 
contenir par un bon bandage il eft du 
bon ordre de bien fomenter la partie 
avec les lotions cy devant decrite & apres 
avoir mis le malade dans une fituation 
commode & convenable a Ja maladie 
Oppoié a fa caufe le chirurgien ce com- 
portera & procedera a la rentrée de cette 
partie ainfi qu'il fuit; fes mains garnies 
d'un linge mollet &. bien doux trempé 
dans les fufditer, lotions les feffes -du 
| | malade 
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malade ecartées couché fur leventre a 
travers ce linge il repouffera doucement 
l'inteftin en fa place fans rien forcer ob- 
fervant de faire rentrér le premier ce 
qui eft forti le dernier & qu'alternative- 
ment avec fes doigts indicateurs de fes 
deux mains petit a petit remette en 
place cette partie l’humectant a chaque 
_ momentaveclamême lotion & en fin cette 
partie rémife en place & en fa fituation 
naturelle on couvre l'exterieur de l'anus 


d'une compreffe carrée & oraduee bien 


humectée dans la lotion foutenu du 
bandage que lon appelle le T double 
corrigeant enfuite les accidents le ma- 
fade mis dans une fituation couvenable 
a fa maladie & contraire a fa caufe on luy 
prefcrit un regime de vivre & ordonnera 
la tranquillité de fon efprit & Île repos 


de fon corps luy adminiftrant les re- 


medes internes & externes afin de pre- 
venir la recidive. sr 

Les topiques feront a peu près fem- 
blables a toutes les autres hernies dont 
la qualite anodine deterfif carminatif & 
un peuaftringentainfiqu'ilfe remarqueaw 
; “à vin 
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vin bouilli avec les rofes de provain les 
ecorces de grenade les feuilles & fleurs 
de fureau de camomille, de mirthe de 
melilot, de millium folium de bugle, 


. de fanicle, d’abfinthe, d’armoife les ra- 


cines de grande confoude, les têtes & 


| graines de pavots blancs où peut auf 


faire des ambrocation avec les huiles de 
toutes ces plantes ou avec celle de vers 
de terre d'amande douce d'œufs, ©c; 
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De la relaxation & châte de la matrice. 


MN ® peut dire que quoi que la ma- 
trice foit ce precieux organe où le 

vale propre à regenerer les humains elle 
ne fe trouve pas moins expofé à une 
infinité de meaux que les autres parties 
du corps animé & même ils s'y trou- 
vent en fi grand nombre que leur def- 
nition eft à l'infini ; mais comme nôtre 


N à but 
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but n’eft point d'entrer dans cet ample 
detail nous les laiflons a part en nous re- 
ferveant feulement dans fes relaxations 
& fes chutes; cette facheufe maladie :eft 
egalement commune aux femmes ainfi 
qu'aux filles. ; 

Nous reconnoiflons de deux fortes de 
relaxation & de deux fortes de chüte à 

la matrice. 
La premiere eft lorfque la matrice eff 
derangée de fa place, foit que le fond 
foit tombé dans fa cavité ou dans Île 
vagin. LISE, 

La feconde eft lorfque la matrice eft 
fortie hors de fa cavité pour fe gliffer 
dans le vagin & fortie par la partie 
honteufe, À 

La chûte de la matrice eft auffi de 
deux fortes. 

La premiere eft lorfque fon fond n’eft 
point renverfé & ne fait point voir fon 
interieur; mais feulement fon corps 
charnue & fon orifice qui paroit à l’en- 
trée du vagin & de la partie honteufe. 

La feconde châûte de la matrice la fait 
voir renvertée fortie hors la partie hon- 

teufe 


{ 
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teuie fous la forme d’une grofle mafñle 
charnue fanguinolente & peñdante entre 
les deux cuifles de la femme. 

Avant que d’entrer dans un plus am- 
ple detail des affections de cette organe, 
il nous paroït qu’il ne feroit pas hors de 
propos de dire deux mots de fa ftruc- 
ture, fa fituation, fes adherences & de 
fes differentes connexions, afin que Îa 
connoiflant dans fon etat naturel, on 
puifle avec connoiffance de caufe reme- 
dier à fes infirmités. 

La matrice a un corps membraneux, 
&c. environné de quatre ligammens de 
deux ouvaires, deux trompes, d'un col, 
d’un orifice, de deux morceaux frangés, 
d'un grand nombre de glandes, de la- 
cunes, de cinq tuniques & de quatre 
genres de vaifleaux & pour en avoir une 
plus ample connoiffance nous avons 
placé ici deux planches qui contiennent 
trois figures. | | 

La premiere nous demontre le tronc. 
du corps d’une femme overt fitué dans 
une pofture propre à faire voir les par- 

2 ties 


ES 


PL 


148  *  Différtation : 
tieg tant internes qu'externes dans leur 
fituation naturelle. il 
La feconde figure reprefente une ma- 
trice avec fon vagin ouveft où l’on peut 
confiderer fa figure fon etendüe fon 
epaifleur & fa ftructure, | 


PLANCHE & Ficure I. 


AA les- deux cuifles écartées entre 
les quelles s'obferve la vulve ouverte 
avec fes dependances. 

B l'anus ou le fiege. 

€ la foffe naviculaire. 

D la fourchete. 

EE les deux grandes levres ecartées 
qui fe recouvrent de poil à l'age de 
puberté. ET | 

F la vulve ou l'orifice exterieur du 
vagin. | 

GG les nimphes ou les membranes 
dechicquetées en forme de crête de 
coq elles prefident aux eaux de la femme 
elles font d’une fubftance celulaire d’une 
couleur rouge pâle tirant fur l’orange 
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abondantes en houpes nerveufes mem- 
braneufes & de glandes ce qui leurs com- 
munique cette grande volupté dont les 
femmes font fufceptibles. 
H L'’orifice externe de l’uretre par où 
coulent les urines de la femme dont le 
canal a deux pouces &demi de longueur 
beaucoup plus large que celui des 
hommes il eft d’une fubftance mem- 
braneufe glanduleufe & de quatre genre. 
de vaifleaux, fon interieur eft arrofé 
d’une limphe mufcilagineufe pour le 
preferver des fels de l'urine. ; 
I le clitoris, ou la verge feminine, 
fituée au defilus de la be recouvert 
de fon prepuce, fes dimenfons font 
variantes felon les ages & les difpoñti- 
ons des fujets, les evenemens, & les 
phœnomenes qui fe pafient dans la na- 
ture; car il en eft quelque fois d'aufi 
long qu’ils reflemblent à une verge hu- 
maine dont le bout a une forme de 
re ét il a deux corps caverneux 
nis enfemble par une cloifon mitoiene, 
& à fes parties laterales fe trouvent deux 
ie qui naiflent des os ifchions, 


No capables 


1001 Differtation k 
capables de. produire l’erection, c’eft 
le fiege de la volupté dans les femmes. 

LI le Penil, la mote ou le mont de 
Venus qui eft ordinairement recouvert 
de poil à l'age de puberté. 

M le Prepuce du clitoris c’eft une 
production de la peau des grandes levres 
compofé de houpes nerveufes & de 
glandes, | dot 

N le fond de la vefie urinaire qui 
fe prefente dans l'abdomen ouvert pofé 
iur le col de la matrice avec qui elle eft 
adherente. | | | 

OOOO Îles tegumens & les mufcles 
du bas ventre ainñ que le peritoine re- 
troufié, | 
+ PP le grand & petit lobes du foye. 
Q_ fon ligamment fufpenfeir. 

R la veine ombilicale qui dans les 
adultes fert de ligamment fufpenfoir au 
foye. 2° 

S la veflicule du. fel, 

T la veine cave. 

V ‘la ortes ou grofe artere. 
XX les deux reins qui feparent l'urine 
_ de la mañe du fans. 


3333 les 
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3333 les arteres & veines emul. 
gentes. - | Fo 
44. les veines fpermatiques qui naiffent 


de la matrice de fon col des ouvaires & 


de fes ligammens larges par une infinité 
inombrable de petits ramaux capilaires, 
qui après s’etre anaftomofés les uns aux 
autres ne forment plus que deux troncs, 
un de chaque côte, qui afcendent le long 
des partiés laterales de l'abdomen : celu? 
du côté droit fe termine à la veine cave 
& le gauche à l'emulgeante. 

ÿ 5 les principes des arteres & veines 
iliacques qui prennent naifance où Anit 
le ortes & la veine cave. | | 

6 luterus ou le corps de la matrice: 

77 lesarteres fpermatiques qui partent 
du tronc de la ortes au deflons des émul- 
gentes defcendant l'un à droit & l’autre 
à gauche le long des parties laterales 
de l'abdomen, qui dans le courant de 
leur trajet s’'uniflent avec les veines du 
même nom pour fe diftribuer à la ma- 
trice à fon col: aux ouvaires, où ils 
fe terminent ainf qu'aux lisamment 
larges, RC | 
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88 les ouvaires ou les tefticules des 
femmes. 
9 9 les ligammens larges de la ma- 


| trice. 


ro 10 les Pavillons morfus diaboli, 


ou frangé. 


11 11 les trompes de fallope. 
26 26 les urteres qui font deux ca- 
naux d'une figure cilindrique & fem- 


blable à une double SS romaine, qui 


charient l’urine que les reins ont filtré 
pour la depofer dans la veflie defcendant 
le long des parties laterales de l'abdo- 
men, l’un à droite & l’autre à gauche, : 
& fe terminant aux deux parties laterales 
poftérieures du fonds de la veflie. 


FIGURE IT. 


Ou font vus la matrice & fon vagin 
ouverts & hors de fituation. 
À la matrice ou eft vû fon interieur 


_ dans le quel il apparoit des lignes qui ka 


traverfent ainfi qu’une infinité de petits 
pores ou pertuis qui comme autant de 
lacunes permettent lecoulement des 

| menftrus 


ne 


« 
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" menftrus dans les filles & les femmes 


qui ne font point grofles, mais dans la 


_groflefle des femme il y pañe les matieres 
 & le fang neceflaire à la nouriture du 


fœtus. 

BB les cornes de la matrice. 

C fon orifice externe ouvert dans le 
vagin, | SE 

DDDD les dimenfions & etendües 
de la matrice fon epaifleur fa ftrudture 
faite de membranes dont les fibres font 
tendineufes nerveufes, -mufculeufes, & 
d'un tiflu celulaire & d’une infinité 
de glandes, & de quatre genres de vaif. 
feaux. | 

ÊEEE le vagin ouvert ou eft vû 
fes dimenfons fon etendüe fon inte- 
rieur qui eft tout filoné ride, & 
perforé d’une infinité de petis pertuis 


- OU trous d'où coule une grande abon- 


dance d’une fubftance liquide dont la 
nature {e propole de faire differens 


_ufages. 


FFFFF les cinq carroncules mitri- 
formes etendus fur l’orifice externe du 
vagin 


154 Differtation 


vagin que quelques un font prifes pour 


la membrane hymen divifé. 
G une membrane graifleufe ou peau 
mollafle qui fe trouve en cet endroit. 


PLANCHE II. 


Ou eft vû la matrice deplacée, avec 
fes dependances, 

aaaa ‘un lambeaü des tegumens qui 
environnent la vulve. 

11 les deux grandes levres ecartées 
pour fair voir la vulve ouverte, & les 
parties qui en dependent. 

2 le prepuce, ou la peau qui recouvre 
le clitoris. 7. 

3 le clitoris, ou la verge feminine. 


44 les nimphes, qui font deux mor 


ceaux fous la forme de crête de coq 
prefident à l'urine de la femme, parce- 
quelles font placées aux parties laterales 
de l’orifice externe du conduit urinaire. 
5 l'orifice externe du conduit de 
l'urete par où coulent les urines de la 
femme, 
6 la 
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6 la fofle naviculaire, : 
7 la fourchette. 
8 l'orifice externe du vagin appellé 
la vulve. | 
99999 les cinq carroncules mitri- 
formes dont il a été parlé ci devant, 
leurs etroites unions enfemble reprefen- 
tent le bouton de rofe qui marque le 
pucelage des filles ce qui eft dautant 
plus vrai & confirmé lorfqu’on les trouve 
recouvertes de la membrane hymen ce 
qui eft difficile à rencontré.  - ‘ 
10 10 les arteres hypogañtrique, 
partent, de la divifioninterne de liliacque 
de deftribuere au parties genitales à la 
veflie rempant en forme de grife au 
tour du vagin, oùil depofent latrop grand 
abondance de fang dans les femmes 
grofies pour couler au de hors comme 
les menftrus, c’eft pour cette raifon que 
l'on les appelle vaifleaux de decharge 
les veines ont le même ufage & fuivent 
les mefme routes. k | 
À À Les lisgammens ronds qui par- 
tent comme deux gros COrps nerveux 
des parties laterales pofterieures du carps 


de 
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de la matrice pres fes cornes & fes 
ligammens lârges & vont s'attacher en 
forme de pate d’oye aux os pubis à la 
graifle & à la peau qui recouvrent les 
cuifles. ae ;S 

BB les ligammens larges qui fous 
la forme d’ailes de chauve fouris partent 
des vertebres des lombes & fe vont ter- 
miner aux parties poiterieures fupe- 
rieures & laterales du corps de la ma- 
trice, leur ftructure eft a peu près fem- 
blable à celle du peritoine dans leur 
duplicature il s'y obferve une fubftance 
celulaire ce qui fe demontre aifement f 
on les fouffle de la même manier que 
l'on le pratique au mefentere. 

CCCC les urteres qui font deux ca- 
naux creux & Gilindrique, partant des 
reins fe terminent én forme de double SS 


“romaine a la vefñie où ils degorgent 


V'urine ils font d’une ftructure a peu près 
femblables à ceux des hommes. 

D le corps du vagin ouvert qui a 6 

a 7 pouces de longueur il eft creu fem- 

blable à un boyeau où inteftin grele 

fitué à la region hypogaftrique entre le 

| - rectum 
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vin bouilli avec les rofes de provaih les 
ecorces de grenade les feuilles & fleurs 
de fureau de camomille, de mirthe de 
melillot, de millium folium de bugle, 
de fanicle, d’abfinthe, d’armoife les ra- 
cines de grande confoude, les têtes &° 
graines de pavots blancs ou peut auffi 
faire des ambrocation avec les huiles de 
toutes ces plantes ou avec celle de vers 
de terre d'amande douce d'œufs, &c. 


CEA PETRE VL 


De la relaxation & chüte de la matrice. 


N peut dire que quoi que la ma- 

trice foit ce precieux organe où le 

vale propre à regenerer les humains elle 
ne fe trouve pas moins expofé à une 
infinité de meaux que les autres parties 
du corps animé & même ils s’y trou- 
vent en fi grand nombre que leur deñ- 
-nition eft à l'infini; mais comme nôtre 
N but 
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but n’eft point. d'entrer dans cet ample 
detail nous les laiflons a part en nous re- 
ferveant feulement dans fes relaxations 
& fes chutes; cette, facheufe maladie eft 
egalement commune aux femmes ainfi 
qu'aux filles. 
= Nous reconnoiffons de deux fortes de 
relaxation & de deux: fortes de chûte à 
la matrice. 

‘+, premiere eft lorfque la matrice ef 
derangée de fa place, foit que le fond 
foit a dans fa cavité ou dans le 
vagin. 

La feconde eft lorfqe Ja matrice eft 
fortie hors de fa-cavité pour fe glifer 
dans le vagin & fortie as la partie 
honteufe. 

La chûte de la matrice ef Cu de 
deux fortes. 

La premiere eft lorfque fon: fond! n’eft 
point renverfé & ne fait point: voir: fon 
interieur ; mais: feulement :fon cor ps 
charnue & fon orifice qui paroit à l’en- 
trée du vagin & de la partie honteufe. 

La feconde chûte de la matrice la fait 
voir renverfée fortie hors la partie hon- 

teufe 


# 
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teufe fous la forme d’une groffé mañle 
charnue fanguinolente & pendante entre 
les deux cuifles de la femme. 

Avant qué d'entrer dans un plus am- 
ple detail des affe@ions de cette organe, 
il nous paroit qu'il ne feroit pas hors de 
propos de dire deux mots de fa ftruc- 
ture, {a fitüation, fés adhérences & de - 
fes differentes connexions, afin que la 
connoïffant dans fon etat naturel, on 
puiffe avec conndiffance de caufe remc- 


dier à fes infirimités. 


La matrice a un corps membraneux, 
Gr. environné de quatre ligammens de 
deux ouvaires, deux trompés, d’un col, 
d'un orifice, de deux morceaux frangés, 
d'un grand nombre de glandes, de la- 
cunes, de cinq tuniques & de quatre 
genres de vaiffeaux & pour en avoir une 
plus ample connoiffance . nous avons 
placé ici deux planches qui contiennent 
trois figures. APee 

La premiere nous demontre le tronc 
du corps d’une femme overt fitué dans 


une poñture propre à faire voir les par- 


2 ties 
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ties tant internes qu’externes dans leur 
fituation naturelle, 

La feconde figure reprefente une fMma- 
trice avec {on vagin ouvert où l’on peut 
confiderer fa figure {on ctendüe {on 
cRAURRE & fa ftructure. 


PLANCHE & FicurEe I. 


AA les deux cuifles écartées entre 
les quelles s’obferve la vulve ouverte 
avec fes dependances. 

B l'anus ou le fiece, 

€ la foffe RUPTURE 

D la fourchete. 

EE les deux grandes levres ecartées 
qui fe recouvrent de poil à l'age de 
puberté. 

F la vulve ou l’orifice exterieur du 
vagin. 1 
GG les nimphes ou les membranes | 
dechicquetées en forme de crête de | 
coq elles prefident aux eaux de la femme 
elles font d’une fubftance celulaire d’une 
couleur rouge pâle tirant fur l’orange 

abon- 


Fes: NÉE 
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abondantes en houpes nerveufes mem 
braneufes & de glandes ce qui leurs com- 
munique cette grande volupté dont les 
femmes font fufceptibles. 

FH L’orifice externe de l’uretre par où 
coulent les urines de 1 femme dont le 
canal a deux pouces & demi de longueur 
beaucoup plus largé que ‘celui des 
hommes il eft d’une fubftance meme 
braneufe glanduleufe & de quatre genre. 
de vaifleaux, fon interieur eft arrofé 
d'une Jimphe mufcilagineufe pour le 
preferver des fels de l’urine, de 

Ï le clitoris, ou là verge feminine, 


. fituée au deflus de la vulve recouvert 


de fon prepuce, fes dimenfions fone 
variantés- felon les ages & es hfpoñti- 
ons des füujets, les évenemens, & les 


_phœnomenes qui fe pañent dans la na- 


ture; car 1l en eft quelque fois d’auffi 
long qu’ils reflemblent à une verge hu- 
maine dont le bout à une forme de 
gland, & il a deux Corps caverneux 
unis enfemble par une cloifon mitoiene.. 
& à fes parties laterales fe trouvent deux 
inufcies,, qui naiffent des “os ifchions: 
PR ÉCCE ER capables. 
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capables de produire l'ereétion, c'eft 
le fiege de la volupté dans les femmes. 

LL le Penil, la mote ou le.mont de 
Venus qui eft ordinairement recouvert 
de poil à l’age de puberté. 

M le Prepuce du clitoris c’eft une 
production de la peau des grandes levres 
compofé de houpes nerveufes, & de 
glandes. 

N le fond de la veffie urinaire qui 
fe prefente dans l'abdomen ouvert poié 
fur le col de la matrice avec qui elle eft 
adherente, 

OO0O0O les tecumens & les mufcles 
du bas ventre ainfi que le peritoine re- 
troufié. 

Pile grand & petit lobes du foye. 

Q_{on ligamment fufpenfoir. 

R la veine ombilicale qui dans les 
adultes fert de DER fufpenfoir au 
foye. 

S la vefficule a fiel, 

T la veine cave. 

Ÿ la ortes ou groffe artere. 

XX les deux reins qui feparent lurine 


de la mañfe du fang. | 
3333 les 
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- 3333 les arteres & veines emul. 
pentes, R : 

44 les veines fpermatiques qui naiffent 
de la matrice de fon col des ouvaires & 
de fes ligammens larges par une infinité 
inombrable de petits ramaux capilaires, 
qui après s’etre anaftomofés les uns aux 
autres ne forment plus que deux troncs, 
un de chaque côte, qui afcendent le long 
des parties laterales de l'abdomen : celui 
du côté droit fe termine à la veine cave 
_ & le gauche à l’emulgeante. 

_. $ 5 les principes des arteres & veines 
ilacques qui prennent naiflance où finit 
la ortes & la veine cave. 

6 l’uterus ou le corps de la matrice. 

77 lesarteres fpermatiques qui partent 
du tronc de la ortes au deflons des émul- 
gentes defcendant l’un à droit & l’autre 
à gauche le long des parties laterales 
de l’abdomen, qui dans le courant de 
leur trajet s’uniflent avec les veines du 
même nom pour fe diftribuer à la ma- 
trice à fon col aux ouvaires, où ils 
fe terminent ainfi qu'aux Jligamment 


larges, 
a 8 8 Les 
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_ 88 les ouvaires ou les tefticules des 
femmes. 

99 les ligammens larges de la ma- 
trice. 

so 10 les Pavillons morfus dinboli 
ou frangé. | 

11 11 les trompes de fallope. 

26 26 les urteres qui font deux ca- 
naux d'une figure cilindrique & fem- 
blable: à une double SS romaine, qui 
charient lurine que les reins ont filtré 
pour la depofer dans la veflie defcendant 
le long des parties laterales de labdo- 
men, Lun à à droite & l’autre à gauche, 
& fe terminant aux deux parties laterales 
pofterieures du fonds de la veflie, 


_Ficure Il. 


Ou font vus la matrice & fon vagin 
ouverts & hors de fituation. 

À la matrice ou eft vû fon interieur 
dans le quel il apparoit des lignes qui la 
traverfent ainfi qu’une infinité de petits 
pores ou pertuis qui comrne aufant de 
lacunes permettent l'ecoulement des 

menftrus 


” d 
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menftrus dans les filles & les femmes 

qui ne font point grofles, mais dans la 

groflefle des femme il y pañle les matieres 

& le fang neceflaire à la nouriture du 
fœtus. | 

BB les cornes de la matrice. 

C {on orifice externe ouvert dans le 
vagin. 

DDDD les dimenfions & etendües 
de la matrice fon epalfieur fa ftructure 
faite de membranes dont les fibres font 
tendineufes nerveufes, mufculeufes, & 
d'un tiflu celulaire & d’une infinité 
de glandes, & de quatre genres de vaif- 
feaux. 

ÉEREE le vagin ouvert ou eft và 
fes dimenfons fon etendüe fon inte- 
rieur qui eft tout filoné ridé, & 
perforé d’une infinité de petis pertuis 
ou trous d’où coule une grande abon- 
dance d’une fubftance liquide dont la 
nature fe propofe de faire differens . 
ufages. 

* FFFFF les cinq carroncules mitri- 
formes etendus fur l’orifice externe du 
vagin 
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vagin que quelques un font prifes pour 
Ja membrane hymen divifé. e 

G une membrane graifleufe ou peau 
mollafle qui fe trouve en cet endroit. 


PLANCHE 


Ou eft vü la matrice deplacée, avec 
fes dependances. h 

aaaa un lambeau des tegumens qui 
environnent la vulve. SI 

11 les deux grandes levres ecartées 
pour fair voir la vulve ouverte, & les 
parties qui en dependent. | 

2 le prepuce, ou la peau qui recouvre 
le clitoris. : | | : | 

3 le clitoris, ou la verge feminine. 

44 les nimphes, qui font deux mor- 
ceaux fous la forme de crête de coq 
_ prefident à l'urine de la femme, parce- 
. quelles font placées aux parties laterales 
de lorifice externe du conduit urinaire. 

5 l'orifice externe du conduit de 
Furete par où coulent les urines de la 
femme. : 

: 6 la 
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6 la foffe naviculaire, 

- 7 la fourchette, | 
__ 8 Porifice externe du vagin appellé 
la vulve, Suis 

99999 les cinq carroncules mitri- 
formes dont il à été parlé ci devant, 
leurs etroites unions enfemble reprefen- 
tent le bouton de rofe qui marque le 
pucelasce des filles ce qui eft dautant 
plus vrai & confirmé lorfqu’on les trouve 
recouvertes de la membrane hymen ce 
qui eft difficile à rencontré. R 

. 10 10 les arteres hypogaftrique, 
* partent, de la divifion interne de l’iliacque 
. de deftribuere au païties genitales à Ja 

veflie rempant en forme de grife au 
tour dy vagin, oùil depofent la trop grand 
abondance de fang dans les femmes 
grofes pour couler au de hors comme 
les menftrus, c’eft pour cette raifon que 
l'on les appelle vaifleaux de decharge 
les veines ont le même ufage & fuivent 
les mefme routes. 

À À Les ligimmens ronds qui par- 
tent comme deux gros COFPS nerveux 
des parties laterales pofterieures du ns 
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de la matrice pres fes cornes & fes 
 Higammens lârges & vont s'attacher en 
forme de pate d’oye aux os pubis à la 
graifle & à la peau qui recouvrent les 
cuifles. 

BB les ligamimens larges qui fous 
la forme d’ailes ds chauve fouris partent 
des vertebres des lombes & fe vont ter- 
miner aux parties pofterieures fupe- 


rieures & laterales du corps de la ma- 


trice, leur ftructure eft a peu près fem- 
blable à celle du peritoine dans leur 
duplicature il s’y obferve une fubftance 
celulaire ce qui fe demontre aifement fi 
on les fouffle de la même manier que 
l'on le pratique au mefentere. 

CCCC les urteres qui font deux ca- 
naux creux & cilindrique, partant des 
reins fe terminent en forme de double 55 


romaine a la veflie:où ils degorgent : 


l'urine ils font d’une ftructure a peu près 
femblables à ceux des hommes. | 
D le corps du vagin ouvert qui a 6 


a 7 pouces de longueur il eft creu fem : 


‘blable à un boyeau ou inteftin grele 
fitué à la region hypogaltrique entre le 


rectum . 
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conveniens obfervant toujours que les 
remedes & la manœuvre de la main 
{oient proportionnés a l'etat de lamaladie, 
car quelque fois oneft obligé d'employer 
d’autres medicamens & de faire d’au- 
tres manœuvres que ceux d'ordinaire. 

Quand aux remedes interieurement 
donnés il faut bien obferver qu'ils foient 
aufli differens que les maladies ont de 
differences, car fouvent on eft oblige 
d'en donner de ceux qui rappellent les 
forces, & fortifient les parties qui font 
foibles & qui ont fouffert. 

à Que nous eftimerions nôtre fort 
heureux & que nôtre efprit feroit con- 
tent fi pour recompen{e de nos peines 
& de nos travaux nous pouvions efperer 
que le public en retire quelque avan- 
-tage ainf que de nôtre nouveau fifteme 
fur les hernies fuite de nos experiences 
que nous lui communiquons fans referve 
c'eft un précieux trefor qui nous a tou- 
jours reuffi, nous ne dedaignons perfonne 
ni même nous ne refufont pas d'entrer 
en lice avec ceux qui feront curieux à 
ce fujet pour yû que ce foit pour le bien 
| | | Ge 
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de l'etat & du public; mais neanmoins 
nous avouons de bonne foi qu’ après 50 
années d'exercice de nôtre art avec hon- 
- neur & reputation & avoir été de pair 
avec les mieux famez de nos confreres 
à Paris & aïlleurs fait de grands progrès 
dans les demonftrations de chirurgie, 
les operations & l’anotomie ainfi que 
dans Finftruction des éleves en cet art, 
il nous feroit difgracieux de nous trouver 
au vis-a-vis de certaines gens quinen 
aurolent tout au plus pris quelque idée 
à la volée. | | 
Au refte il eft conftant que tout ce 
que l’on pourra dire & faire après ce 
que nous aurons repondu ne fervira qu'a 
décrier les ignorans & leurs imperitiés 
que nous blamons. Nous demandons 
grace à nos fcavant lecteurs fur la fteri- 
lité & l’expreffion de nos penfees fi elles 
ne font point ornées dé toute l’elegance 
de Ja fangue nous repondons avec Æo- 
FACE, 


Ornari res 1pla negat contenta ‘docert, 


D'autant 
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D'autant que le vérité d’une part veut 
etre toute nüe ellé eft ennemie de tous 
ornemens quelle rejette comme fuper- 
flus, & de l’autre nôtre but n’eft point 
d'ecrirè -elegamment mais de guerir 
furement, 14 


LA 


ATTESTATIONS & CERTIFICATS. 


à TOUS foufliqués certifions à tous 
leux qu'il appartiendra que le 

fieur Nicoras DE JANson chirurgien 
juré de Paris eft actuellement refdent 
& n'a point quitté cette ville depuis 
1732. Oùil s'eft comporté avec tout 
FPhonneur poflble en fe fignalant & 
par fon emulation:en la pratique de fon 
art pour nos citoyens par fes cures ex- 
. traordinaires il.s’eft fait diftinguer & lui 
ont merité l’eftime l’honneur & la bien- 
veillance de la partie la plus faine de 
nos habitans, ainf que celle du refte du 
royaume, nous ayant requis nos certifi- 
cats & atteftations en connoiflance de 
caufe pour le bien de l'etat & du public 
nous lui avons figné & delivré le prefent 
P 2 pour 
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pour Jui fervir & valloir ce que de raifon, 
Fait a Rouen ce 5 Decembre 1743. 
Signés les fieurs - 


De Martinville, Confeïller en la Cour 
du Parlement de Normandie. 

Couture de Sorquenville, aufñ Confeil- 
ler en la même Cour. 

Duel, Chevailler de Gournay. 

: De Pardieu, Seigneur de Croifiez les 

Roüens. | 

Le Demandé Avocat du Roy au Bail- 
lage de Roüen, | 

Le Chevailler Procureur du Roy aux 
Bureau des Finances de Roüen. 

. They des Petits Prés, Lieutenant du 

grand Prevôt de la Marechaufée à 
la Refidance de Roüen. 

Dubodiié, Capitaine au Bataillon de 
Gifore. | 

Benard, Avocat au Parlement de : 
Paris. | 

Le Cog, Lieutenant & Brigadier de 
la Marechauflée à la Refdance de 
Roüen, 


Benard, 
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Bernard, Procureur à la Cour des 
Comptes de Roïen. | 
Lombert & Lavoiflier, Marchands à la 

Ville de diet | 


Autre CERTIFICAT. 


OUS fouflignés tous bourgéois. 
N & habitans de la ville: de Roïüen. 
en Normandie certifions a tous ceux. 
qu'il appartiendra que le Sieur Nicocas 
DE JANSON, Maitre Chirurgien juré 
de ‘Paris eft refidant & n’a point quitté 
cette ville de Roüen depuis. 1732, où 
il s'eft diftingué en fon art & a fait le 
bien de l'etat & du public, s'eft com- 
porté avec tout l'honneur d’un vray 
Chirurgien ce qui eft a notre connoif-. 
 fance nous ayant requis notre Certificat 
nour luy avons figné & delivré le pre- 
fent pour luy fervir & valloir ce que de 
raifon. Fait a Rouen. ce 5 December, 
TI ca 
Signés les fieurs 


Thiret, Marchand foutbifleur à Rotüen. 
vs és Re Angard, | 
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* Angard, Maitre Chirurgien juré à 
| Roüen. 
Touffant, auf Maitre Chirurgien à 
Roûen. 
Lucas, Maitre pois 
£e Roy Droguifte. 
Tuevache Huifier. 
Sorret; M. D. 
| Menard, Chirurgien. 
Mallet Rotifleur. 
Lefebvre de Chanbrun, Bourgeois. 
Bigof, M. D. 
Couret, Graveur, 
Du May, Bourgeois. 
Perret, L'Aine & le Cadet, M.DS. 
Sorret, M. D. 
Morizef, Directeur. 
Soudier, M. D. 
Guilbert, M. D. 
“jermain Coinard, M. D, 
Dumas, Marquis du'Failly les Roüens. 
nr Maitre Sellier. 
Mildard & Mallet, tous deux Peintres. 
Francois Euflache, Epifcier, . 
Anger, Maitre à Danfer, 
KRouffelin, Paflementier, 
| : Antil, 
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Antil, Maitre de Penfñon. 
Lavigne, Maitre Perruquier. 
Gaillard, Droguifte. | 
Pollet, Fabricant à Elbeuf. 
Riboutef, Peintre, 74 
Morel, Employé: au Bureau des Fi- 
nances. AE ei 
Le Fontaine, M. D. Fabricant. 
Pierre Aubert, Bourgeois. 
De la Salle, Fayoncier. 
Andre du May, Patifer. 
. Mefireville, employé dans les Bureaux 
Roy... 07 
Rogerbua; Garde du Roy au Bureau 
de la Doüene. 
Morin, Interprette des Langues. 
Dupuis, Peintre en Fayance, 
Pelerin, M. D. 
Gaillard, M. D. Droguifte. 
Picard, Maitre en fait d'Armes. 
Charles Molfroid, M. D: Courtier, 
Le Tellier & Faquett, M. DS. 
Guillaume Metoe, M. D. 
Louis Pelletier, & de Hommete, auf 
M, DS, 
Adrier 
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Adrien le Ofrun, Fabricant à Derne- 
tale.les Roüens. 

%. F. Day, M. D. a Dernetale Îles 
Rouens.. 

acques Hebert, M. D. 

* Le Grip, L'aine, & Cadet, M. DS. 
de vin. 

Goffe, Huiïflier au Bureau des M.DS. 

Bruno, M. D. de vin. 

Tarkt & Roger, M.DS. de Chevaux. 

Carpentier, M. D. de vin. 

Jean Pierre le Grip, Bourgeois. 

Gerard, Lutier. 

DE employé dans le Bureau. 
des fermes du Roy. 

Lete & Cofieau, Leger, Foquef, tous 
Bourgeois. ; : | 

Le Cure, Maitre de Lauberge de la 
ville de Rouen. 

Gullien, M. D. _: 

Francois Goffier, Harloger. 

Degremond, Traiteur. 

Nicolas Ament & Pierre Ennetins 
tous deux Bourgeois, 


On 
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On trouvera chez l’auteurs tous les 
medicammens & les bandages necef- 
 faires a la gueriton des hernies & 
autres meaux ainfi que les bongies de 
toutes les efpaices de linge de corde, 
abojeaux de balaines de plombe de mer - 
cure fixés, tant plaine que creufe qui 
{ont ufité pour les maladies du canal de 
l'urines dans l’uns & l’autres fexes elle 
{ont les même que l’autre à communiqué 
il ÿ à trente ans. aux Sieurs de Livernés 
& d'Harant chirurgiens au Carnozités à 
Paris. un | 
. Le public & averti de bien prendre 
garde de ne fe point fervir de celle 
que nombres de charlatants diftribuent 
de puis peu non feulement a caufe de 
leurs mauvais fabrique ; mais encore 
par ce qu'elle contiennent des medi- 
camments perniceux. 


L' Auteur demeure en St: Martins Lane 
au Cour de May's Buildings. 
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rectum & la viflie urinaire, fa fubftance 
eft membraneufe nerveufe, fon inte- 
rieur eft ridé traverté de fillions & de 
plis en forme de lignes perforées d’une 
infinité de trous ou pertuis fon ‘ufage 
eft defigné ailleurs : l’uterus ou le corps 
dela matrice dont la ftru@ure eft d’une 
fubftance nerveufe tendineufe qui paroit 
fous la forme d’une poire ou d’une bou- 
teille applatie & renverfée le fonden haut 
le col'en bas fes dimenfions font variables 
& changent felon les ages les fujets, les 
etats où les femmes fe trouvent fitués 
en la resion hypogaftrique entre la veffie 
urinaire & le rectum avec qui elle eft 
adhèrente par fa partie pofterieure fupe- 
rieure & par l'inferieure avec la veffie 
& fes laterales avec fes ligammmens larges 
- & ronds en forte que fon fond eft libre 
par fa partie pofterieure. 

Nous avons fait voir ailleurs que la ma- 
trice avoit un corps, un col deux cornes, 
un orifice qui eft d'une ftructure ad- 
mirable & dont la mechanique reflem- 
ble a deux fphinteres. L’externe fouvre 
dans le vagin & l'interne dans la matrice 


@) ce 
L 
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ce qui lui a fait attribuer deux orifices 
l'un interne & l'autre externe qui 
fouvrent aux defirs & aux befoins que 
la nature a de faire fes operations. | 

FF les arteres cruraux dans leurs 
diftributions. 

GG les mêmes diftribütions des veines 
de ce nom. 

HH les ouvaires ou le fofbidiites des 
femmes ce font deux corps globuleux 
d'une figure un peu ovalaire d'une cou- 
leur un peu rouflatre tirant fur l'orange 
fituées & attachées aux parties laterales 
pofterieures du fond de la matrice près 
les Tigammens ronds & larges. petits, 
fletris, & ridés dans les vieilles; & dans 

l'énfance fous la forme d’un poix plein 
d’une fubftance blanche glaireufe comme 
un blanc d'œuf ce qui a fait dire-aux 
anciens & a quelques modernes qu'ils 
etoient le refervoir. de la femence des 
femmes, mais lon pouroit fans trop 
croire dire qu'ils ne font que des efpeces 
d'hydatides. 
_ KK les pavillons où ve morfus Ro 
boli ou morceaux de chirés. 


Fa - ZZ les 
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Z Z les vaifleaux ejaculatoires. 
LL les trompes de fallope, où les 


. vaifieaux ejaculatoires desanciens & ceux 


1 


du parti des œufs elles reflemblent affès 
bien à ces trompettes que l'on attri- 


büe aux renommées naïffant des parties 
laterales pofterieures de la matrice s’eten- 


dant & flottant fur les ligammens larges 
par l’undes bout & par l’autre touchant 


au morfus diaboli creufe du côté de la 


matrice, d'une  fubftance nerveufe & 
mufculeufe variant felon les ages & les 
fituations où la femme fe trouve. 

M les veines fpermatiques quinaiffent 
des lisammens larges des ouvaires du 
col & du fond de la matrice par une 
infinité inombrable de rammification 
capilaire leur reunion & leurs anafto- 


-mofes forment des troncs fans nombre 


qui en fuite fe terminent en deux dont 
l’un eft à droite & l’autre à gauche af- 
cendant le long des parties Ptéralés de 
l'abdomen pour ce terminer, s’AVOIr, 
le tronc du côté droit à la veine cave & 
le gauche à lémulgente du côté 
gauche, 

| O 2 NN les 
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NN les arteres fpermatiques qui 
partent des parties laterales du tronc de 
la orte au deflous des émulgentes un 
à droit & l’autre à gauche defcendant 
le ong des parties laterales de Fabdo- 
mens ils funiflent dans le courent de 
leurs trajet. & avec les veines du même 
nom ce diftribuent en fuites au corps 
de la matrice à fon col aux ouvaires & 
aux ligamments larges. sent 

O0 les deux reins qui feparent Vu 


rine de la mafle du fang & par les ure- : 


teres elle eft depofé dans la veffie. 
PPPP les arteres & veines émul- 
gentes dont les premiers viennent de la 


ortes & vont aux reins, les fecondes 


viennent des reins & vont à la veine cave. 

Q_la ortes ou grofle artere enfemble 
fa divifñion en 1liacque.. 

R la veine cave qui fuit les mêmes 
divifions, 

SS les deux lobes du foye. 

Y fon ligamment fufpenfoir. 

T la veine ombilicale qui dans les 
adultes fert de fecond ligamment fufpen- 


foir au foye. 
V la 


w 
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V :la veflicule du fiel, | 
XX: deux lambeaux des tegumens,: 
des mufcles, & le peritoïne retrouflé. 
Par cetté legere : idée des: difpofitions | 
naturales- que nous. venons de donner 
de la matrice ainfi que de fes annexés il 
n'eft pas diflicile de concevoir qu'une fi 
grandé multitude de reflorts puilie fub— 
fifter long tems fans qu 1 n'y en ait. 
toüjour quelques uns qui ne fe derangent 
de leurs fituations, & actions naturelle 
d'autant plus que le corps de la femme 
eft expolé à une infinité d’inconveniens 
foit du côté des chofes internes ou des 
externes ou foit de la part de la foibleffe 
des reflort de ces parties qui dans les 


violences RATES fuccombent comme: . 


il s'obferve dans Jes coups, les chûtes,, 
les fecoufles, les dances, rs le 
port &c la pefenteur des fardeaux lourds 
ê&t autres exercices ruftiques, la { frequence 
du coïte trop fouvent reiteré,: les ac 
couchemens difficiles & laborieux les 
evacuations immoderées, ou les. reten-. 
tions des menftrus, & en fin. un vice 


0 3 epandu: 
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epandu en la mañle du fang & des 
humeurs fuivi d’une abondance con- 
fiderable de fleurs blanches & dont 
les principes font capables d’affoiblir & 
de relacher non feulement les parties 
de la matrice, mais encore toutes les par 
tie nerveufe & tendineufe &. fuivi gé- 
neralement de toutes les affections à quoi 
le fexe feminin eft expofé. hi: 
Cette dangereufe maladie fe manifefte 
toujours par des douleurs qui la prece- 
dent reflenties dans les reins ou region 
lombaire ; elle peut avoir trois degrés. 
Le premier eft lorfque le fond eft - 
detaché & a commencé a tomber par 
de relachement de fes ligammens, le 
fecond eft lorfque le fond fort par 
l'orifice interne dans le vagin; & dans 
le troifieme enfin il fort entierement au 
dehors & paroit à l'entrée de la vule 
en forme de bourrelet; c'eft a lorfque 
les femmes font accablées de frequantes 
envies d'aller à la felle avec douleures, 
des coliques, des vapeurs, des foiblefes, 
& des defaillance, ce qui les met au 
moment 
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moment de perdre la vie, fi elles ne font 
promptement fecourues, 

Toutes ces différences des defcentes & 
des relaxation nous donnent lieu d'en 
ctablir de fimples de compofées de 
compliquées de complettes & d’incom- 
plettes nous avons fait voir cy devant 
que les fimples etoient feulement fon 
derangement de fituation. _: 7. 

Les compofées au contraire etoient 
lorfque le fond s’etoit éngagé dans l’ori- 
fice interne & dans le canal vaginal avec 
la prefence de quelque affection contre 
pature ainfi que l’efchirre, les hydropifies, 
ou quelque maffe charnue, les ulceres ou 
Chancres, où en fin une infinité d’autres 
maladies qui la rendent plus ou moine 
compliquée. 

Les incomplettes comme il à été dit, 
c'eit lorfque la matrice enfile la route 
du canal, & ne paroit pas encore tout 
a fait au dehors de la vulve; mais il 
n'en eft pas de même de fa chûte com- 
plette nous avons fait voir que dans cette 
affection elle fortoit au dehors entiere 

ment 


æ 
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ment ce qui arrive petit a per ou quel- 
que fois tout a coup. 

Cette ruption dans une jeune perfonne 
remife promptement fe guerit fort aife- 
ment eft beaucoup moins dangereufe que 
celles qui viennent par dilatation ou de 
caufe interne ; mais fi elles font ancien- 
nes & a de perfonnes avancées en age, 
alors elles font incurables & la malade 
eft au danger de perdre la vie fur tout 
fi elle eft complette & compliquée & 
accompagnée de differentes efpeces de 
maladies dont nous avons parlé parceque 
chacune d'elles ont des. indications dif- 
ferentes & demandent des cures dont les 
unes font oppofées aux autres fur tout 
lorfquelles ont pour fideles compagnes 
le fcorbus quelques faveurs de venus des. 
“ulceres on chancres participants de quel- 
que maladie particuliere, comme: les 
ecrouelles, &c, ce qui les rend plus ou 
moins promptement mortelles fur tout 
lorfqu’elles tombent entre les mains des 
malhabiles medecins ou chirurgiens qui 
non feulement ignorent la connoiffance 

de 
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de cette organe & de fes differentes con-" 
nexionsainfi que fes maladies & les moïens 
de les guerir comme il arriva à Paris il y 
a quelques années à un de ces philofo- 
phes ignorans qui entre prennent tout 
fans connoiflance ; ce pretendu doéte 
par de grands difcours eloquents ne prit 
1 pas la matrice pour une excroiflance 
charnüe pendante dans [a vulve “entre 
les deux cuifles, il-la lia non obftant 
toutes les remonftrances qu’on lui avoit 
faites ; mais la mort de cette femme qui 
arriva le lendemain après de vehementes 
peines & douleurs le paya de fa temeraire 
entreprife par le blame de fes confreres 
& univerfalement du public louverture 
du cadavre fut faite par authorité de 
juftice ou l’on fit voir l’enlevement d’une 
partie du fond de la matrice au lieu d’une 
excreiflence de chair; il y mouru dans le 
même tems une femme a peu près dans 
la même fituation par les mains d’un 
accoucheur de nouvelle fabrique qui avec 
fes crochets en tirant l'enfant arracha 
une partie de la matrice qui fe glifla 
dans fon vagin, | 

Nous 
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Nous ne finirions jamais sil falloit 
Tapporter tous les malheurs qui arrivent 
a cette organe non feulement par les af- 
feétions contre nature aux quelles elle 
_eft füujette mais encore par la mauvaife 
manœuvre qui fe pratique dans les ope- 
rations qu’on lui croit eftre necefaires. 

Nous obfervons dans le cure de la re- 
laxation & chüûte de la matrice trois cir- 
conftances & indications à remplir. 

On fatisfait a la premiere lorfqu’ après 
toute reflexion faite fur ce qui a precedé 
& accompagné cette facheufe maladie 
En n'ometent rien de ce qui eft necefaire 
a fa reuflite a fin de fauver la vie a la 
femme & de la fecourir dans cette af- 
fection ; il faut d’abord calmer les ac- 
cidents les plus preffants ainfñ que l’on 
lobferve a la douleur, a l'inflammation, 
apaifent le gouflement pour tenter a re- 
mettre la matrice dans la cavité du ven- 
tre le plus promtement que faire fe 
poura fans rien forcé c’eft pour quoi 
l'on fera fur la matrice fi elle fe pre- 
fente a l'exterieur des lotions avec les 
decoétions faites de fenouil de camomille 

de 
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de melilot bouillis dans le lait ou le vin 
blanc ou bien fi l'inflammation eft con. 
_fiderable, on les fera avec du lait tiede 
simplement ou bien en fin avec les rofes 
de Provain les ecorfes de grenade les ra- 
cines de la grande confoude & les feuilles 
& fleurs de camomille de millium folium 
d'abfynthe, d’armoife d’une infinité d'age 
tres plantes de ce genre bouilli dans du 
lait ou du vin on aura recours aux 
faignées, aux lavemens, aux fomentati- 
ons, embrocations, carminative, emol- 
lients & refolutives, faits tant fur le 
ventre de la femme que fur les parties 
qui ont fouffert. - 

Pour proceder a la rentrée de cette 
partie la femme fera mife dans une fi- 
tuation la plus commode que faire fe 
poura le chirurgien ayant trempé des 
linges doux dans les lotions cy deflus il 
les pofera fur la matrice & avec fes 
doigts indicateurs des deux mains il re- 
pouflera a travers les fufditslinges adoite- 
ment & avec douceur la matrice en fon 
lieu & fituation naturelle obfervant de 
faire toujours rentrer le premier ce qui 


eft 
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eft forti le dernier en gliffant infenfible- 
ment les doigts indicateurs de fes deux 
mains l’un après l’autre agiflants alter- 
nativement ; la matrice ainfi adroitement 
remife en place la femme reltera dans 
une fituation convenable à la maladie 
&r oppofé à fa caufe, c'eft-à-dire qu'elle 
fera couchée fur le dos la tête un peu 
_bañle les fefles & les cuifles un peu 
éllevées ainfi que les reins, on appliquera 
enfuite l'appareil qui confifte en com- 
prefle graduée faite de linge bien doux 
& trempé dans les liqueurs fufdites, le 
tout fera foutenu d’un bandage conten- 
tif jufqu’a ce que la furie des accidents 
foit ceflcé, la femme ayant gardé le repos 
de fon corp &x la tranquillité de for efprit 
pendant quelques jours & cette même 
fituation on poura lui appliquer dans le 
canal vaginalun paiffaire, qui peut etre 
de différente forme felon la maladie & 
la partie on ne doit point avoir oublié 
les faignées, les lavemens & Îles autres 
circonftances dependantes de la fcience 
& de la capacité que le chirurgien doit 
avoir dans la pratique de ces fortes d'in- 
conveniens 
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